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Ceux qui vivent, ce sont ceux qui
luttent.Je suis libre, iVictor HUGO.

Victor HUGO.

A
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Histoire contemporainencurs de province, despotes an 
pied qui ne se contentaient pas de ré­
gner mais qui voulaient aussi gouver­
ner à leur guise.

“DANS CETTE LUTTE 1A PI­
NEAU A BIEN MERITE UE LA PA- 
TRUE, et, malgré les fautes de sa vie, 
SON SOUVENIR VIVRA COMME

Honteux et lamentable petit liai peut, par hasard, compter des lec­
teurs scrupuleux comme par exemple 
M. Joseph
c’est pour eux que je proteste—et faut- 
il lire au moins la copie d’un rédac­
teur qui arrive de New-York 
tendu Carmen, puis a rencontré une 
jolie fillette et éprouvé un grand sou­
lagement, et nous le raconte sous le 
titre benevolent de “Fille de j«»ie".

M cdt bien permis dans la vie, nous 
dit le rédacteur du 
sans doute pour se disculper a 
propres yeux, de s émouvoir une fois 
ou mime davantage ( J’te crû) J’en

ou M. C. A. Milettc—

V>i Ecrite au XVIIe siècle
L’Hon. M. de la Bruère cache la vérité y a cn-i

Dédié à J. B. Directeur de la “C”.

—Je sais, pour zoute ma science,
Du faux avec le vrai taire la différence;
Et, comme je ne vois nul genre de héros 
Qui soient plus à priser que les parfaits dévots, 
Aucune chose au monde est plus noble et plus belle 
Que la sainte ferveur d’un véritable zèle,
Aussi ne vois-je rien qui soit plus odieux 
Que le dehors piastre d'un zèle spécieux,
Que ces francs charlatans, que ces dévots de place,
De qui la sacrilège et trompeuse grimace 
Abuse inpunément et se joue, à leur gré,
De ce qu’ont/ les mortels de plus saint et sacré;
Ces gens qui, par une âme à l'intérêt soumise,
Font de dévo;ion metier et marchandise,
Et veulent acheter crédit et dignités 
A prix de faux clins il yeux et d élans affectés;
Ces gens dis-je qu'on voit d une ardeur non commune 
Par le chemin du Ciel courir à leur fortune;
Qui, brûlant et priant, demandent chaque jour 
Et prêchent la retraite au milieu de la cour 
Qui savent ajuster b ur zèle avec leurs vices,
Sont prompts, vindicatifs, sans loi, pleins d artilices, 
Et, l>our perdre quclqu un couvrent msolement 
De 1 intérêt du Ciel leur fier ressentiment.

( Tartuffe..)

CELUI D’UN GRAND CHAMPION 
DES LIBERTES POPULAIRES.-’ |

“PLUT A DIEU QUE LE PARTI 
LIBERAL QU’IL A FONDE RESPEC­
TAT SES ENSEIGNEMENTS!

Respecter les enseignements de Pa­
pineau ?

Où en sommes-nous grands dieux ?
Nos ministres et nos journaux répu­
dient le grand patriote, et l’autre soir 
un député libéral, M. Lafort me 
nous avait habitués à un meilleur li- n'aiment pas cela: ainsi l'un de mes 
béralisme, décrétait avec emphase qu'il amis M. Roberts, de la Dominion Al-

Nos Institutrices gagnent $1.25 à $2.50 par semaine
i

Nationaliste« « « «
C,» lia­ient de la roublardise pour cacher les 

faits, quand ils sont requis de parler.
Le pieux et onctueux surintendant de 

1 instruction publique a dû 
dans les statistiques de la 
protestante pour faire au Professeur 
RoIktIsoii une réponse qui ne Fait pas 
obligé à rougir.

lion que nous donnons, nous 
diens-français, à celles à 
confions la grande tâche de préparer 
les grands lendemains, comme dirait 
Sir Lomcr.

Nous publions en deuxième page, un 

ancien instituteur
sesqui nousccui-articlc d’un 

mentant le témoignage de l’Hon. M.
Commission retraiter

minoritéde la Bruire devant la 
P ovale de l’enseignement technique.

suivant

ou mime d'avantage (J’te crû) .i’en 
connais qui s’émeuvent plus souvent 

(pii qt,v de raison, j’en connais aussi qui
Allons plus au fond encore. Nous 

trouvons par exemple dans le comté 
de Charlevoix, 53 institutrices à $91 

La moyenne des traitement versés l>ar 27 a 5/4; dans Matant,
aux institutrices protestantes de tou- 4* ù$y3; dans 1 émiscouata, 06 a $86; 
tes catégories est de S352, contre $135 (*aIls Yamaska, 89 a $107 et 13 a $89; 
pour les institutrices catholiques. 1 dans ^ comté de Rimouski, 32 a $104

et 13 à $92; dans Nicole!, le comte de
, , . . ,. ,. il ^ 66$ V t’i't ‘ut[AO(i k uoiLi

me de bonne foi. il aurait du dire a s„6; dans MasUinollgi, y à ,9V;
la Commission Boy ale que nous ; Kalllouraska, 77 à S100 et j à $84; 
avions un système d’écoles séparées et dans ,e comté de Champlain, S à Jioi, 
lui fournir un état des salaires pour ulc 
les écoles# de la minorité et un autre 
état pour les école» de la majorité.

Comme la population de la p ovincc

D’aptes cet article et 
tains comptes-rendus des journaux, le 
surintendant de l’instruction publique 
a affirmé que la moyenne des traite­
ments payés aux institutrices pouvait 
varier de $150 a

cer-

liance, est fortement opposé à ces 
émotions.

n'irait pas à son école parce qu'elle 
est trop dangeurcusc.

Pourtant Chapleau qui fut un aussi 
bon catholique que le député de Mont­
calm, demandait qu’on resj>e*:tat 

dans I enseignements.

$200, dans la pro- Personnellement moi, je men f.......
mais je demande qu'au moins, on ait 

ses j la décence de ne pas s'en vanter dans 
les journaux.

La fillette en question ayant ren­
contré le rédacteur en question, 

grand New-York lui demanda: “Sir, do you 
buy love?” Cette phrase, écrit le ré­
dacteur, entrecoupée de sanglots me 
glaça d'effroi. Détournant la tête 
( tiens! tiens! de quel côté ? ) je lui 
glissai dans la main une pièce de mon­
naie. ( Ah! ali! dans quel but ! ) 
Puis essuvant une larme du revers de

vincc de Québec.
Cette affirmation est contraire à 

la vérité et aux rapports officiels.
des salaires des insti­

tutrices de toutes catégories, d»

Si M. de la II mère eut été eu hoin

Ia:s idées philosophiques de Papineau 
n’ont rien à faire avec ses idées po­
litiques et lui-même, dans son 
amour de la lil>crté, a revendiqué avec

La moyenne
tous
dans

a
grades et de toutes croyances, 
notre province est de $176 par année,

rapport officiel
Ce qui veut dire que nous avons des 

institutrices qui gagnent à peine UNE 
PIASTRE ET QUART PAR SEMAl­

ains! qu’il appert au 
du surintendant. Si Von décompose ce 
chiffre, l’on trouve que le salaire moy- j de Québec est française et catholique 
en des 5,473 institutrices catholiques, 1 pour les sept-huitièmes, il eût été jus- 
enseignant dans les écoles élémentaires ! te «1« mettre la mesquinerie l;c la ma-
modèlcs ou académiques n'est que $135

autant de chaleur et d éloquence nos 
droits religieux que nos droits politi­
ques.

M. Lafortune s'attaque aux derniers 
moments de Papineau qui, on le sait, 
est mort comme il avait vécu. b*il 
n'a pas reçu le prêtre à son clic' et, 
c est qu évidemment sor areligion était 
sincère et qu'il voulait mettre d'ac­
cord sa vie et sa fin. “Dans les affai­
res délicates sacrées de la .'oiisvicnce, 
dit à ce sujet 1 historien De Celles,
1 homme n'est comptable qu'à Dieu, 
qui le juge peut-être autrement que 
l’opinion.

Que Papineau soit mort chrétienne­
ment ou non, ses quarante ans de lut­
tes pour la conquête de nos libertés 
n'en demeurent pas moins et je ne 
vois pas d’expression pour q aliiier 
celui qui, sous prétexte qu’ils ne sont 
pas conformes à ses idées religie scs, 
s’autorise des derniers moments de la

MOLIERE.
: ne.

îGrand Dieux! La pauvre fcmmc qui 
vient faire lu ménage à ma mai : n re- 

I çoit autant jxmr une journée de tra­
vail que l'institutrice pour une 
maille.

C’est honteux! C est lamentable !
il faut plonger au fond, tout au par sa lourde apathie, par son in­

fond des statistiques.
La moyenne de $130 que j'ai signa

CE SERAIT NAVRANTjorité en regard de la libéralité de la 
minorité.

Pour bien saisir la condition humi­
liante de Vinstruction publique 
nous

moyenne du trai- 
institutrievs catlioli- 
élémcntaires : • • aies

par année et que la 
U'nient des 4,000 
ques des écoles 
n’eat que 5i3°- 

Les de la Brucrc, les Magn m, et 
tous Ls “castors” qui font i’hypocrite 
métier de crier “Honneur à la provin­
ce de Québec”, chaque fois que des 
journalistes et des hommes publics 
courageux mettent la véritable situa­
tion scolaire a nu, jonglent avec les 
statistiques, dressent des paravents,

la main, je regagnai tristement 
hotel.

Le directeur du “Nationaliste” afin 
d’éviter toute équivoque et satisfaire 
la conscience peu élastique de M. Jo­
seph......  et de C. A. Mi lutte aura-t-il
l'amabilité de nous dire si son jedac- 
tvur est retourné seul à son hotel.

Albert CHAMOT

se­ men
« »

chez “Une instruction qui arme insuffisamment pour
les luttes de la vie”

capacité notoire, par son manque d’es­
prit public et d'amour-propre natio­
nal, M. de la firuvre est large lent 
responsable d’une pareille situation 
qu’il 11’osc pas avouer publiquement 
et qui est une Cause de déchéance pour 
notre province.

y

lev plus haut, veut dire que nous pay­
ons une pitance de DEUX PI \ 4 1 RES 
ET DEMIE par semaine à nos insti 
tutrices.

M. Gonzalve Désaulniers a oron mcé de nos enfants sont inscrits sur le rô­
le des Ecoles primaires Je .elle 1 ro- 
vince et que plus de huit mille, des 
plus actifs et des plus intelligents des 
nôtres, reçoivent dans nos collèges 

à l’intention classiques une instruction qui les arme
insufiisamme.it uour les luttes de la

jeudi soir, au banquet 
Edouard Mon pet it. un diseodrs de fort 
belle allure et de haute pensée.
en détachons ce qui suit 
de ceux qui croient que notre système 
d'enseignement est oariait :

On a dit, et je nesuis pas 1 »in

M.oiiert ai «

)o( Nous
DEUX PIASTRES ET DEMIE PAR 

SEMAINE! DES NOMSC’est là toute la rétribu- VINDICATOR
» :e.

C'est tout de suite qu'il laut son­
ger à les outiller et pour cela .» s ■ j f l i - 
ra d’un déplacement dans les \ io,1 rani­
mes. soumis aux mêmes dévouements 
qui font encore notre admiration. Dons 

école supérieure du Com- vingt ans il sera trop tard.
Ceux qui marchent à côté «*e nous ne 

s’arrêteront certainement pas 
te pour nous attendre.

Ne laissons pas les étrangers cueil­
lir les fruits de l'arbre que nous avons

de
partager cette opinion mie notre sys­
tème cl éducation primaire et même se­
condaire n’avait pas préparé nos jeu­
nes gens aux cours qui doivent se don­
ner d.tiis une

—What's in a name !"
a dit Shakespeare.

Une entente commerciale Sous la Révolu*ion, à part le calen­
drier il y eût bien des choses de chan­
gées. et la Déesse Raison fit de raison-vie d’un des grands hommes d i pays 

pour renier l’œuvre entière de iet 
homme et même pou: jeter ces der­
niers moments en insulte à celte gran­
de mémoire.

Et la lilrcrté de conscience, qu'en 
fait-on ?

Ce qu’il y a de plus triste dans tou­
te cette affaire, c’est la raison de 
ces attaques. On a insulté la un m dre 
du “plus grand peut-être de n >s con- 
tovens” selon 1 expression de Mar­
chand, simplement pour atteindre par 
ricochet le petit-fils, M. Bourassa.

L'on serait tenté de croire que c’est 
pour mettre leurs principes en relief; 
mais non, à l’ultramontanisme du pe­
tit-fils, on n’oppose pas le radicalis­
me du grand-père.

Dans un pays où l'on couvre bien 
des ignominies du manteau de la re­
ligion, on jette sans se gêner, à la 
face de Bourassa les idées philosophi­
ques de Papineau et pour blesser un 
adversaire politique, un parti N ir.pl 
avec un passé et renie un de ses fon­
dateurs. C est de la petite politique, 
en vérité.

merce. Si c'est vrai et malheurea.se- 
ner bien du monde. Les gens île voulu- j nient cela est, les nécessités présentés

Joseph, Pierre, feront naître, j'en ai la conviction les
modifie a lions dés i rées.

Il faut ]xjur cela que nos législa­
teurs se souviennent que pvès de 230.000 planté. Ce serait trop navrant. *

Ejj|re les Etats-Unis et In Canada «erab p^entageuse aux deux pays relit plus s’appeler 
Louis, et s’intitulèrent pompeusement:

Pompée, Gracchus. Les noms 
légumes furent aussi 

bien portés et de farouches fricoicuscs 
s appelèrent Madame Cœur de L rtue 
et Mademoiselle Violette. Pardon, 
tovenne Cœur de Laitue et citoxcnne

C vsar, 
de fleurs et deCe que réclamait le manifeste de M. Laurier en 1890

des
plus des Etats-Unis et le volume de va it à obtenir des Américains, dans

Américains des conditions rationnelles, qu’ils 
abaissi-nt sensiblement les droits sur 
le foin, l'avoine, les pommes de terre,

U presse canadienne est à peu près 
unanime n combattre le projet d'un notre commerce avec les 
rapprochement commercial entre les excède de beaucoup nos échanges avec 
Ktats-Vnis et le Canada.

On trouve de tout dans cette attitu­
de outrée, de la rancune, du chauvi­
nisme, du préjugé, du parti pris, do tant de $163,448,656, alors que 
1 inconscience. importations anglaisés nv se sont chif

Us uns refusent de pardonner à nos frets qu'à $59,587,272. 
voisins leur indifférence envers votre II est donc évident qu’un abaisse­

ment de droits sur les importations ; Unis est l’un des moyens pour
ditect , tionner heureusement le problème Je 

la cherté de ia vie chez nous.

vil de voir s’ériger dans nos écoles 
chaires d'impzri alisme, jo rt-étcuds 
tout simplement que si à l'école on a 
le droit de former des nationalistes, 
on a également le droit de former des 
impérialistes ou des libéraux.

Oui, pourquoi pas ?
Le plus sage est encore de ne pas 

faire de ;>olitique à l'école.

C1: LA REPUBLIQUE
AU PORTUGAL t

111’cût crânement |Violette. Ciel, on 
guillotinée pour cet anachronisme.

les Anglais.
En 1908-0;, R- Canada a importé des le bétail, les chevaux, les volailles,lc> 

Etats-Unis des marchandises au mon- œufs, le beurre, le fromage, etc., 1rs
nos populations agricoles de O né bec tt

cl Ontario feraient des affaires d’or.

La révolution qui a éclaté 
tugal et qui vient de doter ie 
d'une république n 
vue depuis assez longtemps par 
qui accordent quelque attention a 
politique étrangère.

Le peuple portugais a 
me titre un terme au régime tic corrup-

d'i- 
trop

au Por- i 
monde

ouvelle avait été pre-
ccux

De nos jours, au Japon, les habi­
tants du Soleil Levant ont des noms 
délicieux et fort significatifs: .M. Lo­
tus Bleu, Poignard d’Or, Crépuscule. 
Melle Hirondelle Blanche, Source très- 
l’ure. Rose-Thé. Ce doit être charmant

1

■'t
A C.Le “Pays' est convaincu que la lé- 

ci procité entre le Canada et les Etats
s Ju-

la )o(

LE TRICOLORE AU MEXIQUEpays, quand la Récipnocité avait ici 
d’innombrables partisans.

Us autres pensent que ce serait un 
crime do ne pas commercer uniquement 
avtc l'Angleterre.

Pareils sentiments ne s'inspirent ni 
de la saine logique, ni des intérêts su­
périeurs du Canada.

Pne seule question doit se poser au­
jourd'hui à l’esprit de ceux que pas- 
•uonnent le développement et 1 avenir 
de notre pays et c'est celle-ci: Est-il 
avantageux pour nous d’effectuer 
rapprochement commercial avec 
République 

"Pays

cru devoirta de vivre au pays des mou s niés pour se
jairc appeler: Kayon-de I.une ou Uri- ^ d oppresaion ,1
se d Avril et quel joyeux ^/ou.ll.s ; 1 accablait depuis
que cet échange de sourires, de wears, i r 
JC. * longtemps.
de Sources, sous les potnnmrs en Le p al csl un pavs de 
.leurs! - Qui sait, ami lecteur vous milHons dc population. Sa dette 
finirez, peut-être vos ;ours dans une tpois fois plus élevée que celle du Ca- 
maison eu papier et dans la peaa d un ^ comme: , iroi: f„i: =n-
Oeillet-Blanc, et vous, chere lectrice, cire.
dans celle d'une “Madame Chrysan­
thème." ?

G itère 11'v.st bisoid’aller si loin.
Avant nous, les Indiens qui foulaient 
ce sol d’Amérique portaient des noms 
sui>erfliis et personne n'ignore que ces 
héroïques guerriers s’appelaient: Bec 
d Aigle, Vautour Noir, Grand Ser- 
pviit. On aurait dû conserver ces belles 
traditions. Je sais des Cœur-de-l.oup, 
des Renard Jaune, des Oeil de Lynx, 
des Grand Cerf, des Pieds d’Ouvs qui 
seraient très bien portes tujourd’hui 
par des Henri, par des Lucien, des Ro­
dolphe, des Albert, des Arthur, des 
Gonzalvc. C’est une question de goûts 
et de mœurs. Les Iroquois d’autan 
trouveraient peut-être nos noms aussi 
étranges que nous trouvons les leurs 
compliqués; et vous avouerez bien 
avec moi qu’un Grand Hibou vaut bien 
un II y so pompe ou un A read i us.

U11 nom a une influence considérable 
sur la destinée d'un homme vt il est

américaines serait un bénéfice 
pour le consommateur canadien.

Les exportations du Canada 
Etats-Unis en 1908-09 ont été 
31.7,055 seulement.

Les droits sont beaucoup plus élevés 
sur les marchandises canadiennes en­
trant aux Etats-Unis que sur îvs mar­
chandises américaines entrant eu Ca-

Quand on compare
D’ailleurs, cela ne nous empêcherait 

pas de conserver à l’Angleterre le tarif 
de faveur que nous lui avons concédé

même de resserrer

aux : 
$79," i Lors des fêtes com'momcrant le cen­

tenaire de l’indépendance du Mexique 
cinq les journaux français ont signalé 

est i l'honneur rendu au drapeau tricolore 
sur la terre mexicaine.

Ils nous ont montré le drapeau de la 
France porté par des marins français

acclamé dans les * ucs de

y •%

gracieusement et 
nos liens économiques avec la Grande-
Bretagne.

Nous reproduisons dans une 
page le manifeste que 
Laurier lançait au peuple du Canada 
en 1S91, au nom du parti libéral et 
dans lequel il invoque éloqucmnv ut les 
raisons et les motifs à taire valoir

v utre 
Sir WBirid

en unuorme 
Mexico.

Ceci se passait exactement à l’heure 
où dans une ville française de l’Amé­
rique du Nord, le même étendard aux 
trois couleurs était odieusement rejeté 
par le premier magistrat de cette ville 
qui a nom Montréal, s’il vous plait.

nada.
Aussi, une réduction raisonnable 

dans le tarif américain donnerait un 
ÎtcI essor à notre commerce d’exp Ha-

Le Portugal est le paradis des illet­
trés. SOIXANTE ET QUINZE POUR 
CENT dc sa population — ou plus 
exactement 75.1 pour 100 — ne savent

et l’on ne comprend

Jeon BRISSON

)o(un

FLASHLIGHTla
américaine ?

répond affirmativement,
■ ^ nunie que le parti libéral a tou-
■ J°urs répondu affirmativement.
■ -'ailleurs, est-il un homme sensé qui
■ peut fermer les yeux sur la situation 
8 C(juivoquc qui résulte pour nous de l’o- 
8 Perafion actuelle des tarifs canadien
M ct américain ?

Ln dépit de la préférence de 33 p. c. 
accordée aux produits britanniques et 

I tn dépit des droit élevés 
J frappés les marchandises

lion.
Comme nous le disions dans un té- ' en faveur d’une convention commercia­

le entre le Canada et les Etats-Unis. 
Ce qui était bon en 1S90 est encore

ni lire ni écrire,• 1
pas dans ces soixante et quinze pour 
cent les enfants au-dessous deQue nos journalistes 

n’aillent plus à New York
)•(cent article, nous achetons beaucoup 

de la République Américaine et nous i 
lui vendons peu, vt c’est à c vise 
cela qu’il est important de nouer le 
plus tôt possible entre nos deux pays 
dc meilleures relations comtnercia’es 
afin d’arriver à équilibrer le trai e | 
d’entrée et dc sortie et d’ouvrir à nos 
produits agricoles particulièrement le 
marché si riche de la Nouvelle-Angle­
terre.

Si le gouvernement d’Ottawa arrl-

six

DES FLEURSCe qui signifie que plus de QUA-
sur

ans.
TRE MILLIONS de Portugais,

population de CINQ MILLIONS

bon en 1910.
Ce qui était vrai ni iSqo est egale­

ment vrai eu 1910.
C’est pourquoi, nous espérons que 

sir Wilfrid Laurier réussira a rappro­
cher commercialement vt économique­
ment les deux pays que sépare la ligne 
4561110, et cela sans sacrifier nos in­
térêts et notre patrimoine industriel.

,
% •

(pii possède desNationaliste 
rédacteurs d’une sensiblerie peu ordi­
naire devrait les cnq>vchcr de .ger, 
tout au moins* d’aller à Nc\v-Yoik.

Le • 11 *

Sur la tombe de feu 
J. A. Rodier

Dimanche, le 6 novembre, les ou­
vriers syndiqués de Montréal iront 
faire une grande manifestation au ci­
metière sur la tombe de leur 
chef et camarade, feu 
lis y déposeront des fleurs et pronon­
ceront des discours.

Les ouvriers font preuve de bon 
cœur et de reconnaissance en allant 
ainsi rendre un hommage public à la 
mémoire de celui, qui 
sa vie, s’est donné à la cause ouvrière 
et à l’amélioration du sort des clas­
ses laborieuses.

une
sont illettrés.

Les libertés nécessaires : 
la presse, liberté de réunion 
de conscience et d’opinion, furent mo­
lestées de tout temps au Portugal, par 
les hommes qui se tenaient près du 
trône et vivaient des abus, des tu la-

liberté de 
libertéVrai, c’est scandaleux !

Sans doute, un journal 11c 
tenter à la liberté de ses rc Licteurs 
quand ils sont en vacances, mais, à 
leur retour, s’ils sont allés à New- 
York, si c’est dans lu mois de septem­
bre, si là-bas un soir après avoir en­
tendu Calvé dans Carmen ils 4 ren­
contré quelque “fillette d’environ dix- 
huit ans" dont le “visiige était d’u­
ne douceur infinie” et qu’alors, après 
lui avoir “glissé dans la main une 
pièce de monnaie”, ils aient éprouvé 

un grand soulagement”, s’il vous 
plait que la direction de ce journal 
refuse ses colonnes à ceux qui vou­
draient raconter le tout, même sous 
le titre insignifiant de "Fille de joie” 
(Le “Nationaliste” du 2 Octobre).

Je comprends que le directeur de ce 
journal est un homme très occupe, 
qu’il organise de vastes assemblées ré­
gionales, qu’il y prononce de philippi- 
ques enthousiastes sur l’avenir des nô­
tres comme chair à canon, qu’il rédige 
et lance de puissants manifestes con­
tre ceux qui veulent augmenter la ta- ! 
xc d’enregistrement, contre viix qui 
se peomènent dans les yachts alu gou­
vernement, contre ceux qui nomment 
des évêques irlandais pour dis diocè­
ses français, contre ceux qui vou­
draient doter notre pays d’une mari­
ne, contre ceux qui déposent leur ar­
gent dans des banques anglaises, ou 
encore contre les coroners qui ne trou­
vent personne à tenir responsable d’hé­
catombes comme celle du “Herald”; 
sans doute, je comprends tout cela 
mais eeicore faut-il penser qu’un jour-

t nt-
ancien 

J. A. Rodier.dont sont 
ntncric vues, 

le Canada continue à importer de plus UN ANCIEN pidations, des iniquités que lassaient ■ 
commettre une monarchie passive et «

. •

indulgente.
C’est pour supprimer pareil détes­

table régime que Lisbonne a levé Vc- 
tendard de la révolution et que 
Portugal s’est mis en République.

durant toute

Chapleaai défend Papineau le

des parents bien imprudents qui affu­
blent leur rejeton d’un nom baroque.
De pauvres êtres ont été malheureux 
toute leur vie parce qu’à leur nais­
sance, pour commémorer un événement 
célèbre,ou en l’honneur 
quelconque on les a baptisés d’un nom j quelques

)•( -V

Le parti libéral dans la voie de la répudiation 11
LA POLITIQUE A L’ECOLE %

>

qui réclamait, il y a 
sous la plume dc 

I M. l’abbé Chartier, le droit pour les 
\m j professeurs, do prêcher Vévangile na­

tionaliste dans nos collèges, se pro­
maintenant contre l’érection dc

Le “Devoird’un héros ,i 1

^°nc le parti libéral renie le 
Papineau.

grand j nous avions les yeux plus haut que j Et 'puisque les libéraux de i ;io, ou 
M parait que celui dont le ventre oh! alors il n’aurait pas plutôt une certaine école libérale, car 

■ nous nous sommes réclamés depuis un fait bon d’attaquer Papineau et 1 at- nous 11c pouvons croire que les vrais 
JB domi-sicclc n’a même plus droit à 110- titude du “Canada” et de la “Vigie” libéraux en soient, décrient le grand 

’WBresl)cct" Tout au moins, c’est ce «jurait fait lever les libéraux en mas- Papineau, nous allons le laisser dé- 
43Wquo donnent à croire certains faits sc, tous pour défendre le “conquérant fendre par un de nos adversaires, et

récents comme les attaques directes do nos libertés politiques” comme non l’un des moindres.
î^Bdes journaux libéraux comme le “Ca- l’appelle Mercier.
■llada d la “Vigie” contre le grand Aujourd’hui pas une voix; l’insulte en 1878, au lendemain du coup d’Etat 

tribun, contre celui qui fut, vingt-cinq reste sans réponse et il semblerait que de I<ctcllicr, Chaplcau faisant l’histoi- 
^wiuiiécs durant, le chef incontesté des le parti libéral dc 1910 est un parti rc politique du Canada, cite les noms 
H" aiiad iens-F ra 11 ç a i s. "* qui n’a aucun passé, qui remonte tout de Pierre Bédard, de Lafontaine, dc

J il ne s est pas trouvé de libéraux au plus à 1896 ot que Papineau, dont Morin, dc Baldwin et dc Cartier,
ssez sincères, assez courageux pour nous nous sommes tant réclames pour Tout-à-coup: “Messieurs, dit-il, j’.ni-

manicrc d'agir; arriver au pouvoir est une quantité . blic un nom, celui de Papineau 
qui a écrit négligeable maintenant que nous

sommes.
Seul, le “Pays” a osé so mettre en 

aq niaipasoîi de la nouvelle marge dc cette infidélité. Nous avons 
oie libérale. protesté et îîbus avons apporté les
Autrefois quand nous nous battions protestations, d’anciens chefs libéraux,
)Ur des principes et des idées, quand Mercier et Marchand, à ceax qui 

amis n'étaient pas gavés de fa- avaient insulté devant eux la' mémoi- 
6Urs» d’honneurs et d'argent, quand re de Papineau.

seiki&ines,
extraordinaire dans ce siècle 1res pro­
saïque. C’est un boulet qu'ils 
nent toute leur vie et il leur faut ! 
beaucoup de génie ou beaucoup d’esprit 
pour sc le faire pardonner.

Le ridicule est une des rares choses 
que les hommes n'admettent point et 
il est souverainement injuste que par 
V inconséquence de scs auteurs un hom­
me soit affuble d’un nom qui le ren­
de un sujet de moquerie pour ses sem­
blables.

Les noms simples, courts, sans pré­
tention, qui n’ont pas trop dc termi­
naisons en “inc” ou en “us” sont en­
core les plus jolis, et je plains dc tou­
te mon âme les jumelles nées pendant 
le Congrès et dont nos grands jour­
naux annonçaient l’arrivée dans cette 
vallée dc larmes sous les noms eupho­
niques d'Eucharistia et d# Congyesia.

I■4 V 3.1-% »
)nonce

chaires d’impérialisme dans nos éco­
les publiques. ( Georges Pelletier dans 
le “Devoir” du jeudi :9 septembre, i 

Pourquoi! Une politique en 
une autre et si telle a le privilège d’e­
tre enseignée dans les écoles, je 
vois pas pourquoi l’autre n’aurait pas 
le même droit.

Je comprends qu'au Point de vue na­
tionaliste, ce serait une très l**llc af­
faire que dc voir sortir de nos collè­
ges des générations d’adhérents; d'un 
autre côté, si au lieu de nationalis­
tes, c'étaient des générations d’impé­
rialistes, ce leur serait moins agréa­
ble.

L

vaut NDans un discours prononcé à Levis,
ne

• tii
ni

^vrotester contre cette 
<W sénateur L. 0. David,
■c* Plus belles pages sur Papineau, 
■ans doute les a déchirées pour sc 
■nettre

• %

et il
récite alors quelques vers de Fréchette.

« i
n y

Vous connaissez cette poésie, ajoute 
Cliaplcau, dont l’auteur est votre dé­
puté aux Communes et je demande a 
M. Fréchette lui-même comment Pa­
pineau a-t-il mérité d’être ainsi chan­
té' par une voix libérale si ce n’est 
en luttant corps-â-corps durait la 
moitié de sa vie contre des gouver-

«» «

leEt je saisis parfaitement dans 
premier cas, l’enthousiasme de l'abbé 
nationaliste, et dins le second, le dé­
pit du rédacteur anti-impérialiste. . . . « .

Cependant, qu’me politique reclame —De là-haut je pane que je dois 
ce qu’une autre s, dans ce cas-ci, c’eet vous paraître grosse seulement comme
tout-à-Uit rstioiel. ' un petit pais ?

Et ce n’est pas que je serais lient eux —Mettez une tomate I

e

«

*
y

i

... JI M - •— — • j ne
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É v Le surintendant de I instruction a caché la vérité à la Commission RoyaleI C’est la Fortune qui vous Souritft:' ECOLES ELEMENTAIRES CATHO­
LIQUES.

Nombre d’institutrices laïques 
brevetées . . .

Moyenne des traitements:
Dans les villes
Dans les campagnes . . $130.

ECOLES MODELES ET ACADEMIES 

CATHOLIQUES.

Nombre d’institutrices laïques 
brevetées . .

Moyenne des traitements:
Dans les villes ....
Dans les campagnes

j Avant de passer aux statistiques des 

j écoles protestantes, faisons an pr" de 
Pour aujourd'hui, je vais relever une dissection, 

affirmation fausse faite délibéremmeiit 
par le surintendant pour cacher la vé­

rité aux Commissaires.

En effet, M. de la Bruèrc a déclaré, 
au cours de son interrogatoire, que statistiques de façon à nous le laisser 
les institutrices recevaient dans la ! ignorer. Toutefois, en analysant
province de Québec un traitement ta I ^ et 2S1 du me-

pi.diable- mc rilPPort, j’arrive a découvtir que 
Montréal n’en compte que 30 et Qué­
bec 15. Ce qui signifie que la moyen­
ne de 5iS; s'applique à. moins dune 
centaine d institutrices. De sorte que 
le salaire moyen d'environ *, uo ins­
titutrices n’est que 5130. Nous som­
mes loin des S150 à $200 dont parlait 
M. de la Br livre.

Jetons maintenant un uril sur les 
écoles de la minorité:

Moyenne des traitements: 
Dans les villes . ...
Dans les campagnes

La Commission Royale, présidée par 
l’éminent professeur Robertson, sié­

geant récemment à Québec, a interro­
gé Pilon. M. de la Bruèrc, surinten­

dant de l’instruction publique, et, un 
ami de notre journal, qui assistait à 

cette pitoyable réunion m'a fait 

part du pitoyable témoignage rendu 
par ce pitoyable fonctionnaire.

M. de la Bruèrc s’est déclare incapa­
ble de répondre à toutes les deman­

des d’informations formulées par M. 

Robertson vt d'autre part, certaines 
de ses réponses ont induit la Commis-

»
$465-IVt»
334. 1Le capital investi sur cette superbe pro­

priété se doublera par lui même, et ce, en 
très peu de temps. Voilà assurément une 
propriété qui mérite, au moins, d'être étudiée 
à fond.

0/
/100%' . . 4,«77

Quelle conclusion tirer de toutes ces 
statistiques ?. . $,87.!

ËLa seule, c’est que M. de la Bruèrc, 
affirmant que la moyenne du trai-

de la 
$150 à 

grave injustice

/O 1.-1- 4en sterni ut payé aux institutrices 
province de Québec variait de 
S200, a commis une 
envers les écoles protestantes et 
fardé, sans scrupule, les écoles ca- | 
t ludiques.

% : aC'est du cent pour cent?a57°

. . 151- Le Surintendant n'a pas dit aux 
Connu issu ires que nous avions 
institutrices NON DIPLOMEES 
enseignent dans lus écoles de la pro­
vince de Québec et dont le traitement 
moyen est de $114.

Le surintendant n'a pas dit 
plus que, dans notre province >ôt> ins- | 
titutrices seulement avaient «les di­
plômes d’Ecole Normale.

Le surintendant s’est bien cardé de
w 1

dire au Prof. Robertson que dans des 
comtés comme Charlevoix et Nicolet,

Viauville est la Localité d1 Avenir1
955
quisien en erreur.

Le centre prochain du meilleur de notre population. 

Tout progresse, tout profite, tout s’améliore à Viauville.

Des 4.077 institutrices mentionnées 
sous la première rubrique, 
enseignent dans les villes et c mbieu 
enseignent dans les campagnes ? L<‘ su­
rintendant parait avoir arrangé

wmoien
non

C’est la Place des JeunesSCS

les

Il reste encore à vendre 575 lots choisis, valant depuis $425.00 en montant, et payableriant de Si50. à >200. Il a 
nient eu honte de faire la lumière sur 
la véritable situation.

Or, si nous ouvrons le dernier rap­
port officiel < 190S-1909 ) à b 
XXXVII,
moyennes totales des traitements des 
5.550 institutrices brevetées, catholi­
ques et protestantes, se chiffrent a 
>176. par année.

Mais si nous analvsons ce quotient, 
nous découvrons autre chose.

la movenne du traitement des nisti-
par 

comme
Rimouski, le- ; 
Chicoutimi clic

1
tutrices était de moins de $100 
année: que dans des comtés 
K aïnou rusk a, V Islet, 
miscouata, Yamaska.

10 p. c. COMPTANT et 10 p. c. par AN
page

nous trouvons bien que les Qui ne peut pas profiter de pareille aubaine ?

V1AUV1LLK est moderne sous tous les rapports; outre son site idéal, cette localité est déjà munie de 
Trottoirs, Canaux, Gaz, Electricité, Eau, Téléphone, Macadam, Ecoles, Eglises, Etc.

Ise chiffrait à moins de Si 10.
Le surintendant a caché tout ce qui 

pouvait éclairer la 
l’état du corps enseignant Vins notre 
Province.

I.e professeur Robertson et scs col-
de retourner à | 

M. de la I 
Bruèrc d'avoir à leur fournir tintes 
les informations qu'ils lui demande­
raient.

Commission sur

Spéculateurs et Capitalistes, voici pour vous une chance de faire fortnne avec peu
LA CALE SECHE, selon la décision du gouvernement, sera construite à Viauville.
Ceci veut dire que Viauville va devenir un centre d'activité extraordinaire.

N. B.—Prenez les tramways Ontario et descendez à la 1ère Avenue, Viauville.

ECOLES ELEMENTAIRES l’KO't ES­
TANTES.

lègues ont promis 
Québec et ils ont intimé àLes 5,556 comptées dans le tableau 

du surintendant comprennent pour la 
partie catholique 4.077 institutrices 
d écoles élémentaires et 441 institutri­
ces d’écoles modèles

Nombre d'institutrices laïques 
brevetées

Moyenne des traitements:
Dans les villes 
Dans les campagnes

73-1
Nos Agents sont toujours sur les lieux.

académies. 
Pour la partie protestante. 732 et 306

v. v
>141. Nous espérons qu’ils prendront les .

de lui faire dire la vérité, |220. moyens 
toute la vérité.

resjxetivemvnt
Aux pages XXVIII, XXIX ci XXX 

du même rapport, nous trouvons 
tableaux récapitulatifs auxquels nous 
empruntons ce qui suit

J. G. AVARD & CIE Seuls Représentants
CHAMBRE 29, ROYAL TRUST BUILDING

107, RUE ST-JACQUES
ECOLES MODELES ET VLa DE­

MIES PROTESTANTES. 
Nombre d'institutrices laïques 

brevetées

* t
1ues VN ANCIEN INSTITUTEUR

fsTEL BELL MAIN 6790
NOUS AVONS DES AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DES CLIENTS.

Téléphonez et nous nous ferons un plaisir de vous faire visiter nos Terrains.

X. £5lcr octobre.St.tot)
€
I

OPINIONS m
le directeur actuel, est compétent | 

méthode est bonne Occasions
DU

Lundi

A JOLIETTE UNE RUADEvre
La bousculade dans l’omnibus de la presse OU |ou non. s: sa

mauvaise.
Nous voulons croire M. Lefebvre ?.us- j 

si compétent que bien d’autres profes­
seurs. Aussi, ce ii est pas à sa person-

Une victoire à la Pyrrhus IvC “Pays” défend avec sincérité les 
droits de la langue française contre 
l'arbitraire et l'injustice de l épisco­
pat irlandais.

Le “Devoir" voulant être seul à 
combattre pour les causes justes, nous 
lance la ruade suivante:

Le “Pays” verse dans le patriotis­
me, ces jours-ci. Il doit être à mijo­
ter quelque sale affaire.

On a la mentalité mesquine et mé­
chante dans le camp de M. Bourassa.

---------j », i-------- —

rent la langue, agitent leurs jambes Ce qui m'étonne, c'est de voir nos 
maigres dans des pantalons tre p lar- hommes publics aimer à se faire l.ous- 
ges, se disloquent pour provoquer des eu 1er dans ces omnibus qui ne refusent 
applaudissements, et comme a ou , personne, où se parquent, comme des

sardines, le menu peuple, les commer- 
Et cela tous les soirs! Et pcîs.mne çants véreux, les brasseurs d'afi'a tes ! 

Ue les plaint. j
Des gens qui ont fait un cours « mas­

sique s'imaginent que nos scribes en- ! 
fourchent Pégase; ils suivent dans un 
ciel imaginaire leurs randonnées ver­
tigineuses, quand ils n'ont d’autre 
monture que la rossinante fourbue, 
rétive, que l’on aiguillonne en vrdn, et 
qui reste morne sous le coup de fouet!

Les voyez-vous priés de redire cent 
fois la même chose, dans des 
différents, quand tous les lieux «.om 
mu ns sont no-lisés et les 
laudatives épuisées. On a beau triturer 
les mots on ne peut plus rien tirer : 
la vache tarie qu’on s’obstine à tiai-

—On a la presse qu’on mente, di­
sent les misanthropes.

Le peuple est corrompu par 1 i pi es­
se versatile, bleue aujourd’hui, rouge 
demain, prêchant le pour et ,c contre 
sur îcs mêmes questions, sacrifiant 
tout à la •‘sensation".

Ainsi soupirent les philanthropies qui 
croient sincèrement que le germe mor­
bide qui ronge sournoisement notre 
organisme social, lui est plutôt ni 
culé.

Nous tournons assurément du us un 
cercle vicieux, et le meilleur moyen 
d en sortir, serait d’assainir notre 
presse et cv attendre les et lets.

Ce qui compromet le sérieux de nos | 
gazettes c est 1 exploitation s vs te ma­
nque de 1 ignorance, de la .supersti­
tion populaire, c'est ce besoin mala­
dif de sensation qu’on excite par tous 
les moyens.

( Correspondance spéciale au * Pays;
nalité qu’il faut s’attaquer.

gouvernement ne doit pas ôma-
i'evoir I

Joliet te, 5 Octobre—Le “Devoir a 
| cru devoir célébrer le prétendu triom­

phe de M. Tel lier à la suite du refe­
rendum que nous avons eu ces jours 
derniers .concernant certaines iv formes 
municipales.

M. Tel lier a gagné, c’est vrai, mais 
par une majorité* de 26 voix seulement 
sur un total d'environ 800 votants.

M. Tel lier a fait de la politique dans 
ce referendum et il a mis en ligne tous 
ses partisans.

Vingt-six voix de majorité, c’est 
tout ce qu’il a pu obtenir dans une 
ville qui généralement lui donnait une 
majorité de 175 ïi 200 voix.

Cette victoire est considérée ici com­
me un désastre pour le chef de l'op­
position.

« «

Le
giner avoir rempli tout son 
quand il fonde des écoles spéciales. Il 

i doit surtout se préoccuper de leur
voir à en donner la 

direction à de véritables professeurs et

exécutent le saut périlleux...
« »

louches, etc.
fonctionnement, Deux paires pour 

le prix d'une
N est-ce pas humiliant de se con­

damner à subir la promiscuité de tous 
’.2S faiseurs de humbug, des moireurs 
de ‘‘schemes’* qui se servent de 
presse pour attirer la foule ici, et là, I 
cette marionnette qu'ils font rire,pieu- ' 
rer, s’enthousiasmer à leur gré, s* ion 
les fils qu'ils savent habilement ti/cr.

se rendre compte des résultats 
'est cc qu'on ne fait pas et ce.*>t ce 

qu'on n’a pas fait.
Le ‘Pays ’ croit pouvoir affirmer 

que 1 enseignement actuel de la coupe 
et de la couture dans la province de 
Québec est absolument mil.

Or,
AVIS DE CESSIONla ; Co-

He: J. E. BOUVIER, Nouvelles Bottines d’Au 
tomne pour Dames

Marchand,
532 rue Centre, Montréal.

Avis est par les présentes donne que 
le sus nommé nous a fait une cession 
volontaire de ses biens pour le béné­
fice de ses créanciers.

Hier, elle acclamait Crippen, demain 
Ur nés clic se pâmera aux luttes grotesques 

du pugilisme. On n’aime pas à \ oser ses 
épithètes lèvres où tout le monde

)o(
Bottines de $3. a $3 50 

pour Dames.
LE MAIRE GUERIN Tout créancier devra filer sa récla­

mation dams les trente jours de cet 
avis, afin d'assurer sa collocation sur 
la feuille de dividende.

CHARTRAND & TURGEON •
Cessionnaires.

55 St-François-Xavier. 
Montréal 7 octobre 1910.

)o'
a bu; or. ne

UNE PROTESTATION!

doit pus être flatté de s’entendre exal- (Jne question QUI s’impose 
ter dans les mêmes termes ont ;."Wcp^ndant":
servi a faire es pancKyr,i,ues de tous 9 ^ 'Madeleine ' on n'a ',as
.es eaLotms de passage ici, comme des i compris qu'on faisait un faux pas en 
drapeaux sales que l on hisse à toutes élisant le docteur Guérin à ia veille

du Congrès Eucharistique.
Si la chose ne fut pas comprise là- 

bas, elle le fut aux Etats-Unis, et 
nous pouvons nous rendre le témoi­
gnage d'avoir, plusieurs semaines 
avant les élections, mis les citoyens 
français de la métropole canadienne 

garde contre leur enthousiame pour 
le Dr Guérin.

Nous avons lait ressortir dans le 
temps l’effet que produirait infailli­

! blemvnt sur les hauts dignitaires 
étrangers, romains cl autres, la pré­
sence d'un Irlandais à la tête de l'ad­
ministration municipale de Montreal,

" I ut nous avons même prédit que si la 
nomination de T archevêque d'Ottawa 
ne se faisait pas avant le Congrès Eu­
charistique, elle irait certainement à 
un ecclesiastique irlandais.

Il ne fallait pas être grand prophet 
te pour prévoir cc qui est arrivé: il
suffisait de connaître le rêve des Ir­
landais, qui est de dominer lotis les 
éléments catholiques dans l'Amérique 
du Nord.

Cette ambition leur r>arai,t légitime 
Mais les fidèles franco-américains et 

autres se laisseront-ils dépouiller, 
sans faire une résistance énergique, 
de cc qu'ils ont de plus sacré au mon­
de après la foi, c’est-à-dire la langue 
de leurs pères ?

Telle est la question qui s’impose 
avec plus de force que jamais à l'at­
tention de tous les catholiques non- 
anglophones du Canada et des E ats- 
Utris.

Toutes les plus nouvelles »(>:? <• 
d’automne et d’hiver. Entre au tics 
cuirs: poulain verni, veau g un :m .1 
veau tan de Russie, chevreau vki.w 
vrcau bronze et autres. Aussi, 
poulain verni et en g un métal 
haut de drap noir ou gris. Al m 
ordinaires ou rapportés. Aussi, nouvel 
effet d’einpeignc courte, Semelles 
sucs à la main. Toutes les hauteurs 
de talons et formes de bouts. To.itts 
pointures.

D’un vétéran de la guerre 
des Feniensc est qu’on j re. H n'y a que la baguette enchantée

d'un Moïse pour faire jaillir une sour­
I ce d’eau vive d'un rocher.

Le malheur irréparable, 
a tué le journalisme pour lui snl.sti- i ms.

tuer le nouvellisine, et dé; honoré 
plus auguste des professions, presque 
un sacerdoce

i occasions, tristes ou gaies, boulonnes 
ou solennelles, pour accueillir tantôt 
un personnage officiel, chamarré d’or, 
imposant mais vide, tantôt le Naza­
réen sublime qui a sauvé le inonde.

:a ■^GR AT IS —|
■ Brochure " trâltsnt des *

I Maladies des Femmes I
■ Périodes douloureuses, *
■ Retards, Etc. ■
I Traitement LOBEL, §08 St-André I 
■■■■ MONTREAL. Canada ■■■■

Montréal, le 3 octobre 1910 
M. le rédacteur du “Pays 

Je suis un ancien soldat, j'ai 21 ans 
de service dans l'armée active, mais 
vraiment quand je vois la façon dont 
le gouvernement traite les vieux mi­
litaires, je ne puis conseiller aux jeu­
nes gens de s’engager dans l'armée.

Aux soldats qui ont combattu pour 
l'Angleterre en Afrique, on accorde 
des terres, mais pour ceux qui ont 
sauvé le pays tic l’invasion fénuicnnc, 
on ne juge pas à propos de faire droit 
à leurs justes revendications.

Après cela, étonnons-nous que la loi 
sur la marine soit impopulaire chez 
les C anad tens-F ran ça is.

euEt songez, si notre évolution tu tra­
vail allait accoucher d’un héros,si 1 un 

Quel rôle de pitres on fait tenir à des nôtres accomplissait 
nos pauvres plumitifs, tristes pier- d'éclat, quel désarroi dans 
rots qui agonisent sous leur masque* journalistique.*' Comment faire pour 
en plâtre, obligés de refouler au fond célébrer ses exploits, nous avons gas- 
de leur âme leur culte à l’idéal, de piller notre poudre à jouer, plus 
no ver leurs larmes dans une urimace! munitions.

Ils aimeraient le rêve eux aussi, l'i- Tout jusqu’ici a été superbe, 
dylle sentimentale Les liante; cueillir la diose, magnifique. Une simple homélie

t 1 avec

une action 
'le monde

CüU-
Pour les lèvres du sage, cette coupe 

doit être un calice d'amertume.
en

de J attends toujours le geste magnifi­
que, qui va repousser ce fiel loin de 
nous.

De cet instant nous serons sauvés,un

•gran- $1.89KODAKSest une pièce d'éloquence, un spectacle 
imposant devient une apothéose. C'est 
écrasant,

ileur sauvage, pour en comp >ser une 
gerbe parfumée, oh' la douce riiosc.

Mais non, aux trois coups de mail­
let, ils entrent en scène, rient de leur L'auteur d’un sonnet à sa 
large rire fendu jusqu’aux oreilles, ti- est sacré poète du premier jet.

nouveau journalisme surgira de cette 
abjection; qu'ils y pensent ceux 
tiennent

CAMERAS.—Si tous voulez un 
camera, voyez ceux de Iluttig, munis 
des lontilles Goerz. Développement et 
impression. R. F. Smith, 116 
Dame Ouest, Montréal.

bon
qui

inénarrable, inoubliable! 
“Monde

nos destinées entre leurs1 • Notre-mains. P. PROULX, 
306 St-ChristophePaul S. B EDA R D. 37-38-39-40>•1

PARLONS FRANÇAIS Pharmacie J. HirtzLA COUPE LT LA COUTURE Coin «Ste Catherine et Mansfield.
Monsieur le Rédacteur,

Un grand nombre de familles 
glaises, surtout parmi la noblesse, 
ont, comme nous, pour ancêtres des 
Normands ou des Bretons. Quelques- 
uns d entre ces Anglais le savent 
plusieurs de ceux qui viennent 
pays paraissent se donner une 
infinie pour l'oublier. Quant a 
qui sont allés s'échouer dans Ontario 
ils semblent croire qu'ils sont sortis 
tout bonnement de la cuisse de Jupi­
ter.

ANGLE DES RUES CRAIG ET COTE 
DE LA PLACE D'ARMES

an- nAndree Claudel soulevé une question intéressante 

Un enseignement qui n’est pas contrôle

Ordonnances Fi ançaises, Anglaises, 
Allemandes et étrangères une spéciali­
té. Parfumeries, savons, articles de 
toilette, etc.

4
mais 

un ce
1

peine
ceux

1

Que tous les bemieux, torturés M 
des bandages à ressort de tou* genres, 
ou déçus par l’impuissance des ceint»- 
res soi-disant élastiques, aillent sc c<,n* 
fier aux soins de M. A. Clavéric. le dis­
tingué spécialiste de Paris, dont 1* 
appareils sont reconnue par les 
des aussi bien que par les plus haute* 
personnalités médicales POUR LJ 
PERFECTION I)E L* A PPA K K1L 
HERNIAIRE, hors de toute comi,a:*v 
son avec n'importe lequel de* 
ges existants.

Los appareils de A. Clnvciic 
LES SEULS
n'importe quelle hernie d'une 
parfaite, sans causer do douleur n> 
rêne, et qui puissent être gardés 
nuit, ( condition indispensable de tout* 
traitement sérieux ) . I

LES SEULS qui y."vient établis 
vant les données 'de 1s science médirr* 
1e. en vue de la guérison par la r0ftl 
palliative. ■,

950.000 MALADES de tou*.1rs !**■
du monde portent les appareils de ■

**11008 ■

Je recevais ces jours derniers une auraient j>eut-étre quelquefois besoin, 
lettre de la campagne me demandant Messieurs les membres du Conseil de 
si, en dehors des Cours de Coupe et l'Instruction publique et le secrétaire 
de Couture qui se donnaient au Mo- provincial connaissent-ils la méthode 
nu ment National, à Montréal, il y dont on se sert dans ces écoles? Sont- 
avait dans la province de Québec d'au- ils au courant des études, des progrès 
très établissements de ce genre.

Après avoir consulté les Rapports tutrices, dirigées ainsi de Québec par 
Officiels, je constatai qu’en ciïci il j un directeur qu’elles voient si rare- 
existait d'autres écoles de Coupe et de ment, prennent vraiment à coeur d’en- 
Couture disséminées dans une dizaine saigner à leurs élèves la coupe cl la 
de paroisses et que ces écoles .taient couture et si elles préparent des ou- 
dirigées de Québec, par un HOMME. vrières compétentes qui seront armées 

Je n’ai nullement l’intention de inet- pour gagner leur vie ? 
tre en doute les capacités de cc mon- Ce n'est pas tout d’installer dus éco- 
sieur eit j’ose croire que puisque le les et de leur donner un directeur,—

ainsi choisi pour di-1 c’est déjà quelque chose, il faut "ad-

jctincs

satisfaisant»
•r,l 11'y a déjà Jo^Ph Fortierpas trop de carrières 

ouvertes aux femmes dans notre
11

pays Pour l'Irlandais, c'est encore plus 
extraordinaire. Il croit qu'il est des­
cendu du ciel tout simplement. Mais 
il faut avouer que la descente a du 
être longue puisqu’il n'avait plus hé­
la»! rien de l’être céleste quand il est 
arrive parnr nous. ,

Il nous faut cependant vivre dans un 
contact journalier avec tous ves bra­
ves gens.
C'est

•lue le gouvernement aurait |.u. ce me . . ,t , ,Dnc «Inni c „ 
semble, confier à l une d'elles, la rts ^ LIBRu PAKUlfc

ET LES JUIFS
Enrigletré

iâbrlcânt-Pâpeller. Négocient 
et Fournisseur de Bureau

Atelier de 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie 
Exportation 
lion.

iiniU*ponsahilitc du diriger des cours de cou­
pe et de couture, donnés à des jeunes 
filles.

Ce serait du beau et du bon fémi 
me et que tous ceux qui ont o*i pren­
dront femme qui ne sait p;,* coudre 
un bouton ou tailler une robe 
prendront.

qui s'y font? Savent-ils si les insti-
La “Libre Parole" do Québec, est un 

des organes "castors” qui travaillent 
à abrutir la population de la province 
de Québec.

Ce journal s’emploie particulière­
ment, depuis quelque temps 
campagne-de haine et de préjuges con­
tre les Israelites.

L’un de ses derniers articles intitulé 
"Sus aux Juifs” trahit une détesta­
ble tournure d'esprit qui n’est ni de 
notre temps ni de notre démocratie.

La "Libre Parole” on veut aux Juifs 
parce qu’ils sont Juifs. Peut-on être 

del a raison de demander pourquoi le plus intolérant et plus étroit ?
• La population Israelite est connue 

pour sa moralité, sa sobriété, scs ha­
bitudes d'économie et son esprit re- 

c'ut «ire ligieux. Mais cola importe peu à la 
feuille quéliccoisc et clic chauffe sa 
clientèle en criant toujours et quand 
même "Sus aux Juifs”.

Si uric dizaine de mille Juifs pou­
vaient aller s'établir à Québec, ça dé-

Reliure, Typographie1 1
m Hus­ bands1Mercantile 

Fabrication, Importa-
11

v>0t1pourquoi je conseille à mes 
compatriotes d’apprendre l’anglais, 
ne serait-ce que pour expliquer à quel­
ques-uns des fils d’Albion ou à qucl- 
qu'enfant de la verte Erin ce que veu­
lent dire les nobles devises françaises 
de l'Angleterre, comme celle-ci par 
exemple: Dieu et mon droit!

Apprenez l'antdais. mais parlez le 
français. Oui, autant que possible et 
le plus souvent que possible parlez le 
français, n'en déplaise à Messeboieurs 
Fallon et Gauthier et autres et Hon­
ni soit qui mal y pense!
Montréal, 4 octobre 1918

une.1 tenirqui puissent coucoin-
210 NOTRE-DAME OUEST, Cell Bt-Plcrrr

Andrée CLAUDEL.

XXX

I. L. LAFLEORNote de la Rédaction.—Notregouvernement l’a 
ri'ger des cours donnés à des 
tilles, qui plus tard dans la vie fe­
ront oeuvre de leurs dix doigts, et de­
vront à leur tour enseigner a 
filles cet art essentiel aujourd'hui de 
la coupc et de la couture, il a 
s’assurer d’abord de sa compétence et

sym-
mettre, -- mais il faut savoir ce qui pathique col Migratrice Andrée Clau­
s’y passe.

Il nous semble que si 011 avait <011- 
fié la direction

gouvernement de Québec
dt ces .cours à une un HOMME la direction de l’ensrigne- 

feminc compétente, dans toute la force ment de la coupe et de la

m ê 0

LIMITS»a connu
kur s

IMPORTATEURS DB
Qu incal leriea, Peintures,
Vernis, et*. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gasoline, Moteurs à Gasoline VIM

Bateaux an acier ‘"MULLIN'’
•11-S6S Metre-Deme O 
41 è 07 rmDepfé

Claverte: c'est une irarantie qu 
antre Iran dare ne peut donner

M. A. Claverie, fils, reçoit 
St-Deni* fprês Rachel). 1rs lundi. ^ 
di et samedi, de T t-3 heures n < h 
res, et Ira mardi, mercredi ri vm 
de * T-3 heure* a. m.. à midi et de 
heure* à B heures.

Rensetfœments et
gracie#

dû du mot, qui aurait tconnu son affaire dans notre province, 
à Bond, qui aurait exposé sa méthode C’est un enseignement csscntiellc- 
d’une façon claire, qui aurait suivi ses ment féminin et il convenait d'vu don- 
élèves de près et se serait intéressée à 
elles, se serait déplacée souvent pour
constater les progrès,! les résultats, si gouvernement el au Conseil de l'Ins- 
résultats il y a, eussent été bien plus triietion publique ne sait si M. Lefeb-

V. C.
o-n nieVerrerie»)•( «

de scs aptitudes.
Les gouvernants connaissent 

affaire, ou du moins, ils le prétendent. 
Ce n'est pas à nous, hun&lee mortels, 
de leur faire la leçon, quoiqu'ils

u
ncr le contrôle à une femme.

Mais, il y a plus. Personne dans le ^ourdirait peut-être le» '/ens
croient aux prêches de la “Libre Pa­
role” et qui pensent qu’il vaut mieux 
reculer qu’avancer

leur drèéî* VEntre pique-assiettes.:
—Moi, je ne manque jamais une in­

vitation à diner.
—C'est d'ailleurs la plus ' alimen­

taire” dea politesses.

qui
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LF PACIFIQUE
CANADIEN Paiges d'histoireàW

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED.

Royal
Les Hommes d'affaires ne 
doivent pas oublier que

m
\

i
5

Tarifs réduits
Du /S Septembre au 15 Octobre 

1910, Inclusivement
■tarifs réduits de seconde classe pour 

colons de Montréal n 
NELSON ET SPOKANE, 
VANCOUVER, VITORIA,
SEATTLE, PORTLAND

DU 1er AU 15 OCTOBRE
SAN FUANSCISCO, LOS 
ANGELOS, SAN DIEGO
MEXICO CITY MEX. . $49.00

Prix réduits pour toutes autres 
lions.

The Dominion Light, Heat 
& Power Company

Comment la Savoie fut reunie a la Francem
Edward \iria:##

B
Royal La Savoie iut par deux fois icunie | volonté des populations'1 et que 

à la France: après avoir lé té en .«.îlçj 2 
. le centenaire de la premiere de ces reu- 

e/U | nions, elle va, dans quelques

commémorer dignement le cinquante­
naire de sa deuxième et définitive an­
nexion.

lesSBma
deux gouvernements devaient s’enten­
dre au plus tôt sur les meilleurs moy- 

juurs, | eus d'apprécier et de constater les 
manifestations de cette volonté.

offre l’électricité pour l’éclairage et le pouvoir à meilleur marché
que toute autre Compagnie.

fI
II

George
Turbinicns à triple hélice, Les Savoyards étaient donc une se­

conde fois maîtres de leur destinée.
Un operation depuis le 1er Mai

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES
LA LIGNE ROYALE 12,000 Tonnes.

La Itjnrno rapid o dy la Malio r>nyulo ontro Montreal
et Ip Quindo Orotajçnc

■r
Vonstituée lentement par les duchés 

du Uenevois et du VliaUlais
Il lut décidé par les gouverneurs des 

par les I deux b a voies ( manifestes dus 7 et b 
vomies de Maurienne et du l ardai lise I avril ibuo ; que tous les Savoyards 
ut par la baronnie de Funugny, ia ba- âges de 21 ans seraient appelés à 
voie, située sur le chemin le plus di- | prendre part au vote sur la question 

mit de France en Italie, lut cunstaui-

Ecrivez ou téléphonez à nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant qui vous donnera toutes les explications nécessaires.

Départs
. .Royal Kdtvarct 
...Royal '".corgc... 

Vhivev A partir du 7 cwbrt

De nrth'ol
* d*...

De Montréal.
13 oct. 
il oct

>Sla-
• • • • • é • • • • • • ##»#*#$##*##*####* * #

CHARS Dlî TOU RIS TtS*#######«#####*####*#

'*■ d’hauPa^
» 'i^ue:nents hnpp’.éui*. iialre). fca- «1. nutritif d Mut Agent Maritime, Guy Tombs, 

Ayr: '.énéral frolu-Voyagrm . m ü. Imvîs. r- rut des PassaKcrs, Hdiflcc de la 
Iluh(ju« Impériale, Moti'nal.

Bureau Chef : 282, Ste - Catherine Ouest
Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

Telephone Up 6110

Departs tic Montreal tous les i 
dimanches

_ jours,
.... . compris a 10.30 p. m.,pour
Winnipeg, Calgary et Vancouver, 
de la couchette pour Winning 5. 
Calgary, $6.50; Vancouver >9

J suivante:
La Savoie veut-elle être lé unie ànient sillonnée par des armées eu mar­

che et ballotee sur la mer houleuse des I la France '(
• 4

Prix*—■ - • '"*»« , * 4

I I
L. (7. READ, Gerant.(JO.

Le nombre dus inscrits était de 135,­
449. il y eut 130,839 votants, 
ces-ver bal officiel du 29 
constate qu'il y eut:

235 bulletins négatifs;
71 bulletins nuis;

130.533 bulletins affirmatifs. 
L’annexion à la France lut donc pro­
noncée à une immense majorité.

combats.
La maison de Savoie, fondée par 
llumuert aux Blanches Mains a la 

lin du Ae siècle, étendit son j. .avoir 
au coté de l’Italie, régna sur la Sar­
daigne et ne regarda plus dus luis la 
Savoie que comme un îiui de second 
ordre.

Dans les vallées de 1 Isère et de

oo.
i v pro­

avril *bboBUREAU DES BILLETS EN VIL­
LE: 218 rue Saint-Jacques, Tel. Main 
3732-3733 ou aux gares Windsor et Vi-

I iAux Messieurs qui désirent des Chambres pres 
====== de leurs Affaires ===== Otis - fensoF, Elevator Go. Lufer-

Au-dessus du St-Régis, sc trouvent 25 appartements, et des chambres d' 
agencement élégant pour messieurs seuls.

Comme situation, confort et agencement, c'est tout ce que peut désirer un 
homme d’affaires.

Restaurant ouvert de raidi à minuit.

un

Quebec, Montreal 
& Southern Ry.

Manufacturiers des Ascenseurs
OT IS ST A N DARD

l’Arc, autour dus loris du Monunuliau
ut du Uiapaveillan, so livrurciit dus | d'être français. Luis à la France par 
combats sans nombre; et la 
uousiduruc comme une route

Des lors, lus Savoyards n’ont cessé
„ . , , . . . . . - Luncheon», Diners, Sou­

pers -Lepas ^ la carte à toutes heures, de midi i la fermeture.

TELEPHONE VP 5071.

ASCENSEURS HYDRAULIQUES 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . . 
ASCENSEURS A VAPEUR . . . 
ASCENSEURS A LA MAIN. . .

Dca trains partant de la gare Bona-

V ère lier es.

le tueur et par la langue, ils ^essen- 
tirent toutes ses Joies et toutes ses 
tristesses.

Plus que tout autre, parce qu'ils 
avaient tant souiiert de la guerre et | 

de la servitude, les Savoyards com­
battirent avec la dernière énergie pen­
dant l'année terrible.

Habillés en grande partie avec leurs 
propres ressources, se sumsant à eux- 
mêmes, ils constituèrent les batail­
lons de chasseurs des Alpes et des 
chasseurs du Mont-Blanc, où s'enrô­
lèrent dans l'armée de Garibaldi, lis 
sc signalèrent sur les bords de ia Loi­
re, à Orleans, a Arthenay, a Coul- 
ciiers, et dans les plaines de la Bour­
gogne.

Au Musée de l'Armée, a Vans, on 
peut voir le drapeau du Ole Puméra- 
nitn pris, sur le champ de bataille de 
Pouilly, près de Dijon, par le chas­
seur du Mont-Blanc, Curtaz.

Curtaz, un intrépide chasseur de 
chamois, est mort il y a quatre ans;

2 y | ou lui fit, en Savoie, de magnifiques 
îuncrailles. Toujours alerte, malgré 
ses 75 ans, les épaules trapues et la 
poitrine large, fort comme un taureau 
je l’ai vu pleurer maintes fois quand 
il nous parlait du jour qui fit sa 
gloire et qu il considérait comme le 
plus beau de sa vie.

I.a Savoie forme comme . avant- 
garde de la France à la frontière du 
Sud-Est: que les Français aient con- 
liance, i avant-garde est solide. Les 
chasseurs et les artilleurs alpins sont 
les plus belles troupes qui soient; ebes 
escaladent pendant plusieurs mois de 
l’année les monts les plus abrupts, et 
faire la guerre dans les Vosges, se­
rait, pour elles, un jeu.

Savoie i
LUI deuil 1-vsnture

Contrecœur, St-Koch, Sorcl, Yaniav 
St-François du Lac, Pierrevillc. 

Jviibaic,^ Nîcolot, St-Grégoirc. Béçan- 
cour, Gentilly, Becquets, Fortierville, 
comme suit :

pour Varemiea,The ST. REGIS. i
rée à la fois par les vainqueurs ut les 
vaincus.

Aussi, ce lut avec joie qu ui ljby 
les Savoyards, toujours sur le qui vi­
ve, ruines par les guerres que so li­
vraient d autres peuples, en tendirent 
en France les premiers chants de la 
dévolution; ils se tournèrent »"er.> elle 
en y cherchant le suiut et la i. ber lé.

Pourraient-ils en un être maif.es do 
leur sol qui avait jusqu a. ce juU: servi 
de champ clos aux monarques avides 
de com bats 1

Pendus énergiques par la soiiuaucc, 
et enthousiasmes par la gloire do la 
Révolution irançaise, les Savoyards 
changèrent, à eux seuls et s ai. a v viser 
de sang, les destinées de leui 

Unies, comme ou l’est toujours uans 
le malheur, les communes de Savuic 
au milieu des plus grandes du. ..allés 
déléguèrent des députée a Chambéry; 

F" cvs deputes au nombre du 055. .ic vou­
lu rent dans la cathédrale du au 
octobie 1792 et des le premier jour 
déclarèrent qu ils constituaient 1 " As­
semblée nationale des Allobroges".

Aillent-ils proclamer i .i.dc; 0.1 dance 
de Pur pays et en faire un ét.&t neu­
tre, une petite République a côte de ai 
plus grande i Une soûle commune emit 
un vœu dans ce sens. Toutes 10s au­
tres étaient partisantes de 1 annexion 
a la France; aussi dans R séance du 
24 octobre 1792, après avoir jaie de 
•‘maintenir la liberté et l égalité ut de 
mourir en les défendant, les députés 
nommèrent un Comité de su; 1 mem­
bres chargé de rédiger " une a b esc a 
la Convention Nationale de France 
contenant Vuxprussion des vœux unis 
par les communes de Savoie pour être 
réunies et incorporées à la N al.ou et 
République irançaise . La Convention 
nationale de Franco envoya, d -s ".c 
octobre, vers scs amis de Savoie, un 
de ses commissaires, le citoyen 1 Si. 
mon", afin de poser les premières ba­
ses de 1 annexion. Tous les hauts fonc­
tionnaires du gouvernement Sards, et 
l’évêque de Chambéry, furent m..ndés 
à la barre de l'Assemblée nationale 
des Allobroges: tous jurèrent fidélité 
à la Savoie et à la Constitution 
qu’einlc allait se donner de sa proprc 
volcan té.

Enfin, le 27 novembre 1792, la Con­
vention nationale de France rendait, 
dans les termes suivants, le décret de 
reunion de la Savoie à la République 
française :

ku »

i
7 45 a.m. cv 4.50 p.m.

Le dimanche pour Nicolct it Jeç sta­
tions intermédiaires à 8.32 a.m. Prix 
réduits bons pour partir le samedi et 
le dimanche, pour revenir le 
jusqu'au premier octobre.

Le Restaurant
rtlotel Windsor

de . . . Bureau Principal :
Edifice Confederation Life.

TORONTO Ont

Bureau de Montréal :
V2J, r£/£ St-Jacques.

MONTREAL Que.
lundi

1

iVapierviUe Jet. Railway
Un train part de la 

tous les ;ours sauf le 
4/0 p.m., pour St-Kdouard, 
ville, Uacolle et Houses Point. 

Billets

L’on peut y fair© preparer des 
Lunchs et Diner particuliers.

gare Windsor 
dimanche à 

Napier- CHASSEURS y TRAPPEURS
ENVOYEZ VOS FOURRURES A

BEÏILLON FRERES, Limitée
en vente aux guichets 

billets du Grand Tronc
deeLn s’adressant au Maître d’Hotel. jxrur iis cD- 

dndts dont les trains parient à la ga­
re Bon a ven turc et aux gu: dzêta du C. 
P. H., i>our Napierville Jet. Ry. 

j D. I. ROBERTS
Gérant général, 

Montréal

P<VS‘

134-136, Pue McGill, MONTREAL\es Pilules Moro
POUR LES HOMMES

I

vou? aurez un assortiment honnête, des 
'e plus haut prix du Marché. 

MAISON FONDEE EN 1725

Vous serez bien traitésI
renseignements exacts e*

mmmrnc
.1 J.V

I >4.
VI an.CITY TICKET OFFICE. 

I2R ST JAMES ST
OPP

POST OFFICE BIJOUX ET OBJETS D'ARTService de Bateausoyez forts. La faiblesse chez Its hommes n’attirehommes A1
que lu pitié et ne }>ev.t amener que des désagréments.

La bataille de la vie est rude, sov* prêts Si votre constitution t*»t bonne, 

contervez-lft bonne ; si vos reins sont 

es aurez besoin pour la lutte: s'ils snt faillies, 

le traitement vouln.

Des occasions (.xuepiionncV.es << :
-, Baguv.i de Y t

vii < on n ; ;h r — i- « ; u ; « * :i 1 - 1.:' t - ; \ u soil

. i o»ns nos ugr.es assorties 
I agurs de Luxe, An-CHAUFFAGB A VAPEDR El 

ECLAIRAGE A L’ELECTRICITE
LIGNE DE HAMILTON—TC RONTO- 
MON'JREAL ( via las Mille Iles et la 
Haie de Quinté). I* vapour “Bellcvil 
le ' part tous l*<i vendredis à 7 beuro
p. m.-LIGNE DE QUEBEC.—Le» ba 
ttaux ; sortent tous les jours, à 7 p.m 
LIGNE DU S A G U ENA Y .—Les ba 
tmux partent de Québec, les mordis, 
mercredi, vendredi et samedi à S a.m

de Bronzes, Verres Tarie 
ncaux. etc.— B.joux cxûta ^

in» et ferme», garde/, les ainsi, vous les,

vovez à ce qu'ils r^i Tvcst 
Si vous îles débilités, si votre vigueur est ÜRÜTHEAllez Chez J e jM ,

HORLOGER, JOAILLIER et GRAVEUR.

35, Rue Ste-Catherine Ljt.

«’puisée, s: 

tcuncsvotre ambition et votre courage vous laissent,

%*» rirux avant l’nge. ou .les vieux minés par les aims, l'intempérance et les 
' ins. vous aurez dans les Pilules Moro un traitement

si vous êtes de ces

Téi. Est 57 1 8.mauvais OUi JA >
mais échoué et qui donne des lonltats rapides et durables.

Ftoumageoncoleb»' r : «' w ittlun jma 1 erreur de chercher du soulagement dans las boissons en!- 

VTuntr*. comme bière, vin, whisky, gin. etc., etc. Ivcs Pilules Moro sont le 

«•cul remède qui puisse vous remettre à la santé. gP Professeur de Culture Physique, di­
plôme des Académies de Paris. Les résid­
us oarantis en ;o leçons dédain tout ce • / %- *

Gui se î i't en ce genre. Augmentation 
g": épate des ms les d:. corps. Poil ri ne, 

pomes cou. 
ons et jambe, pouce 
tien de ;o ' en force.

)o(

®iB-r !j Pourquoi touff ir de 

î Constipation lors­

que vous avez l’Euu 

Purgutlvc

I.cs Pilules Moro sont pour les hommes seulement et les homme* qu'elle* 
guéris ne se comfit en t plus. Ccci ne doit étonner pci sonne.

l fNOMS DE BAPTEME yfut\im •s rOont Pour M>p. actpou­
voir guérir sûrement et rapidement il faut qu’un remède soit une spécialité, 

et nos Pilules Moro sont une spécialité pour le* homme*.
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rappelait, la sé­

parent s chrétiens, 
l'appellation des

1/“Action Sociale* 
maine dernière, aux 
certains excès dans 
enfants.

Elle publiait :

“Porter les noms des grands saints 
et saintes que l’Eglise honore et in­
voque... ? C'était bon autrefois pour 

grand-pères et nos grand-mères! ...
Aujourd'hui ce serait trop vulgaire. 

Un nom déjà porté c’est comme 
toilette de bal qui a servi!...

A la défroque! Au rebut !
On adore le nouveau venu 

qu'il brille, pourvu qu'il sonne.
N est-ce pas à la recherche du clin­

quant que se lançaient les parrains 
qui ont trouvé des noms comme ceux- 
ci: Klphégine, Oraz.le, Librada, Em-

Orpha, Z umc- 
ma, Larinda, Guindalinc, Cécime, llé- 
gé tori de, Hernolinc ?

On trouverait si facilement des noms 
de saints, si Von voulait! putquTl y 
eu a environ 25,000!

Heureux parents, qui aimez vos en­
fants et qui, tous les jours vous éver­
tuez à trouver le moyen de lîur lairc 
plaisir, commencez donc par leur t 

ner un nom humain et chrétien.
Est-ce raisonnable, pensez-vous d’ap 

peler un pauvre petit être qui .1 de la 
peine à souffler: Ilcilophantus eu Al- 
midoridas ?

Crovcz-vous qu’il n’aurait pas 
aussi fin s'il s’appelait simplement: 
Jean. Pierre, Thomas/, etc. ?

11 vous en voudra, plus tard, s'il a 
au bon sens, de lui avoir déterré un 
nom si laid, qui ne veut rVen dire,tel­
lement que celui qui en est ivfiligé vou­
drait ne s'entendre, appeler qu’à 
noirceur! ”

1 hi -> 1 1 iss-'. 1 . avant- 
Avec L.ugmenta-

1 s V .>

I1 -
l

i mRIGA■ ô *Si votre digestion va mal, si votre estomac vous 

fatigue, si vos vivres, au lieu de vous fortifier,
I)YSI>UPSII£

ia NEURASTHENIE. DYSPEPSIE. MA­
LADIE DE L'ESTOMAC, DU FOIE. DU COEUR. CONSTIPA­
TION. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENERAL

Guérison deChez les hommes
0 %I sont une cause d'ennuis et de malaises pour vous,

I les Pilules Moro, elles vous donneront appétit, pour vous 
guérir:

Insistez pour 
l'avoir

En vente partout

b
aideront votre diges­

tion, chasseront les idées noires de votre cerveau. Elles sont une .sauvegarde 
croître le dépérissement et la décadence de la constitution amenés 
vais estomac.

Les bureaux son: ou » vi dv midi A 3 h. et le soir de 6 à S.Prof. J. ROI* M AG KO N. Vua 
des roi» de la Beauté Plasîi-

St-Laursnt
•1 nos

par un mao- Tel. Bell Est. 5285l.U 1
uneIl : es

ta!,
I

Rares tout les hommes qui ne sou (Trent pas du 
mal de reins, de rognons ; presque tous, de 
temps d autre, ont, soit des douleurs de dos 

des troubles urinaires. Ivcs Pilules Moro sont le remède spècial, unique et na­
tural qmi ■guérit le mal de do» le plus bénin iusqu'aux maladies urinaires les 
plus nrononcéea, contre inflammation de la vessie, envies friquento» d'uriner 
fc* toutes ces conditions inflammatoires et chroniques des reine et de la vcaste

Mnl de reins
Chez les hommes

pouI vueu
Si vous avi* 7 besoin dur. eorrpT-: ou un :\ ; dessus fait A ordre, dan s les 

derniers goûts A des prix raisonnables. Vvi i z nous xoir, nous vous garan* 
t isson s satisfao t ion.

Nos prix sont plus bas qu’ai’.leur s. et nous nous ferot s un p!a:*ir de 
vous montrer nos marchandises, vous n é tes p, s ol\ gvs d acheter.

Pardessus ou Complet fait a ordre de 5 1 2.00 a 525.00

rrrrrrivec Nos dents sont très belles 
tu tu relies, garanties 
N STI Tl T DENTAIRE 
K ANC O AMERICAIN 

ticoi povéc. 16? rnc St- 
.fenis, Montréal.

La Convention nationale apres 
avoir entendu le rapport de scs Co­
tés de Constitution vt diplomatique, 
et avor reconnu que le vcuu libre et 
universel du peuple souverain 
Savoie, émis dans les Assemblées 
des Communes, est de s’incorporer à 

“ la République française; considé­
rant que la nature, les rapports et 
les intérêts respectifs rendent cette 
union avantageuse aux deux peu­
ples, déclare qu'elle accepte la réu­
nion proposée et que des ce moment 

“ la Savoie fait partie intégrante de 
la République française.

11
HS OU « 1

r.vcl 
1 -1:
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.tu
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I 1 oe mabiliste, Romanhiiie

ALEX. LANGLOIS« »
Kmm & RrT')-e.fî

1 is itinc ou Ara d
ABOHNT A \\\. 

TER «pr U/AWnî».
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14Le rhumatisme brise et vieillit avant le temps un 

grand nombre d’hommes dans la force de l’Age et 

rayonnants de santé, et ils les rend impuissants

■ comme des enfants. Il attaque la jeunesse et le vieillard; ses assauts sont 

1 1 ■ fluents et sévères. Le traitement du rhumatisme doit être interne; les 

1 1 1 Ihlulcs Moro agissent p romp Hun eut .sûrement* «t guérissent toutes les dou- 
lliB leurs, depuis la névralgie la plus simple jusqu’aux douleurs les plus pronon -

■ le rhumatisme d’un jour, comme celui qui exista depuis longtemps.

RHUMATISME I « MONTREAL CUSTOM TAILORING CO.

43, Rue Ste-Cothcrine Est,
TELEPHONE BELL: EST 1596

« MontréalChe/, les hommes montre*
vstemetit». fourrer «mi e»nre*ut*t.

ne-H-160
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11
11

Extincteur “Paragon” i s* •• • wii
» *» i

Accepté par les Inspec­
teurs du Gouvernement.

Lunettes, Lorgnons, Yeux Artificiels
Examen de la vue

SATISFACTION GARANTIE A LA ---------:

I.a Savoie formait un $4éme depar­
tement sous le nom de département du 
Mont-Blanc.

Le duc de Savoie ne résista pas; 
ébloui par la lumière que la Révolu­
tion française jetait sur le monde et 
voyard, il n'osa pas s'engager dans 
effrayé par la haine du peuple 
voyard, il n'osa pas s’engager dans 
une lutte où le droit et la force 
étaient contre lui.

Depuis ce jour et pendant toutes les 
guerres de la Révolution et de VEm­
pire, la France trouva en Savoie des 
soldats intrépides qui sc signalèrent 
particulièrement sur les champs de 
bataille du Piémont et de l'Espagne.

Vier-Emmanuel 1er, roi de Sardai­
gne, pourchassé dès 179S, ne conserva 
que la Sardaigne. Mais sur le déclin 
de l'Empire, la France dut lui céder 
en 1814, une partie de la Savoie; et, 
en 1815, cette dernière retomba toute 
entière avec le Comté de Nice sous la 
domination Sarde.

Le rêve de la Savoie s’était évanoui. 
Elle reprit un instant courage eu 1S48 
pendant la Seconde Révolution, mais 
elle dut attendre jusqu’en? i860 pour 
iK donner de nouveau à la Fr .vice.

Afin de remercier la France des ser­
vices rendus clans la lutte pour l'uni­
fication italienne, le roi de Sardaigne 
par le traité du 24 mars i860, con­
sentit la réunion de la Savoie et du 
comté de Nice à la France..

L’article premier de ce traite stipu­
lait que cette réunion devait s’effec­
tuer “son* aucune contrainte de la

Id. i;
!

■
Les Pilules Moro sont aussis le remède par excel­

lence contre les résultats des mauvaises habitudes, 

des abus de jeunesse et des excès de l’Age mûr, 

tels que pertes anormales, impuissance, faiblesse 

organique, épuiseiieuts nerveux, varicocèle. L’af-

« « •1 air1| Nerfs affaiblis ;
41 ! Mauvaise conduite

Chez les hommes

par M Ludger Gravel PHARMACIE NAULT. -, 5AGENT. 1Sa-
26, Place Jacques-Cartier. 

MONTREAL.
. 42 STE-CATHERINE EST

faibH*!*jnent sexuel produit chez l'homme Ica effets les plus démoralisants,
cl ^ sentiment de la dégénérescence ewt la mort de l'ambition, de P espérance; 
il fait

n-oj»r
lak-nrvs,

Lint*
c C<»D* 
le dl.i-

Incorporé par acte du Parlement 
C 9-1 o, Edouard \’l I, chap, 15S

surgir le désespoir et il a noir cortège usuel les mauvais svmptûmcs 
■utvants; Maux de tète, éloignement de# relations ordinaires, défaut de 

aux omis, irritabilité, insomeie, difficulté d’appliquer seni esprit 
^ un sujet ou à un travail. Quel que soit leur abattement, ceux qui souffrent 
trouveront dans Ica Pilules Moro un merveilleux secours un remède puissant, 
1* seront guéris, et leur vie parfaitement inutile redeviendra heureuse et pro- 
^‘dde. I^a Pilules Moro sont la nourriture par excellence des nerfs affaiblis 
files stimulent les forces latentes de la nature.

Par permission spéciale de 
Sa Majesté Edouard VIITailleur fashionable

Coupe garantie
Reparages soignés

A'X,

?
Que va penser maintenant Lt pieuse 

feuille (le cet axitre engoûment ({v.i a 
porté quelques, parents à affubler leurs 
mioches de n.nms comme ceux-ci* 

Vannutelli », Congresia; et ceci yi* 

d’avoir lieu, A Montréal.
Il n’y manque que Mouchardia.beatf^ 

préc, Milettinc... Ça viendra.

Idg confiance
mal*
muttri
K LA 
K FIL 
parai* 
DAlté*

THE ROYAL GUARDIANS
Société fraternelle de bienfaisance. Buichu de lu Loge Supreme ù Montreal.

Autorisation du Gouvernement Canadien
La compagnie “Royal Guardians” avant fait le dépôt nécessaire, et 

“ .Vêtant conformée à l'Acte des Assurances de 1910 et son acte d’Incor- 
[Vi at ion, au chapitre 158 Statuts de 1910, est, par les présentes, d'a- 

minute de l'honorable Trésorier, datée le treize août 1910, au-

I 4

milt « «

& * PIPPO.n tenir 
f.icon

di
i 11!
f tout 

is
iiMir#*

près une
borisée à faire au Canada le commerce d’Assurance sur la Viz, et sur la 

ü Maladie, aux conditions mentionnées dans le dit acte d'incorporation.”
(Signé) WM. FITZGERALD,

Surintendant des Assurances.

"Y if
'h

Tous les jours de la semaine, excepté le (limail­

les Médecins de la Compagnie Médicale

» «

-Su?5

Consulta tiens 
Gratuites

Pour les hommes

DENTISTE...clic

tMoro donnent des consultations gratuites au No 

272 rue Saint-Denis, Montréal.

Da(v en la cité d'Ottawa ce 
niier .jour de septembre 1910

La seule association, mutuelle faisant affaire au Canada, émettant des 
certifiants pour de Vassurance comme suit:

Vie Ordirairc sans Profits.

pro-
J-

C'est IA que
vour recevez, absolument pour rien, des

Dr J. E. BOIVIN
101 St-Denis

#6
cou

seils qui vous aideront à reconquérir votre santé
A transporte acs 

but eaux Vie Ordinaire avec Profits.fiift \ Dotation 20 ans.Vie Ordinaire 10, 15 ou 20 Primes./et r%
PtvIx

* «u bureaux 
^SSIt'l û,vuut( 

lûç, {*>

~r vYilii*, »i vous les avez perdues. Si voue demeurez aux Etats- Tot. Est 2418pu VI
1 A*

SECOURS PAYES EN MALADIE ET FRAIS FUNERAIRES AU DECES
D'UN MEMBRE

K'SA

!(lr or,,upague, 0*4 si, pour toute autre raison, vous ne trouvez venir 
xrivez-nous. Lee avis que nous voue donnons par lettre sont

ou ÿfZ

Le "Pays” cîit publie par la Société 

Anonyme d’Imprimerie Limitée, et st 

imprimé au No. 230 Dorchester 

par The Miançaiitile Printing Co

Guérison des yeux sans médias.
____  > mchts. opération ni douleur. Nos ^

PVer'es Tor le" nouveau style À ORDRE, sont garantis pour bien 
VOIR de LOIN et de PRÈS, tracer, coudre, lira et écrire.
Co oral teste .meilleur 
de Montréal

EXAMEN DES YEUX GRATIS0 r|(
11. I*8'

h 'j,'E, ,«*
Urf ■ ih l'n.'le, sur réception du prie, 30 c In botte, ou six boite, poor
1 'le Avtcvk:-..

Wm. N. KARP/( u \ que ceux que nous vous donnons de vive voix. Les Pilules 
/' v6adei.-t chez tous les marchand» de remèdes Nous les est,envoyons X s: l. «jteMtot; BEAUniER

*V'r,(VriTLT IUi rul STB-C*IHBRIHB ... Cole *«• •“** 

" " vaut lis. paidoUâisihrinuischâteuUi

^ 1Autrefois de la Cinquième 
Avenue A New-York.
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Grandes fêtes civiques J

Le Club Athlétique CCU ICXVIl^l 1
La ville de Caen glorifie le travail

(Incorporé par le Statut de Quebec de 1908.)La jeunesse des ecoles honore la vieillesse et le travail ; elle prete le
serment civique devant le buste de la République $100,000CAPITAL,

$100,000Stock ordinaire, a $10 l’action, 
Stock préférentiel, a $10 l’ac­
tion, accumulation de 3 p. c.

seul qui symbolise notre patrie; de le 
suivre partout où il faudra, puisque 
la France est parfois où il est.

Nous jurons de toujours honorer, ai­
mer et servir nos parents, qui nous 
ont élevés au prix de tant de sacrifi­
ces; d'etre attentifs à leurs besoins et 
à consoler leur vieillesse.

Nous jurons d'etre des citoyens res­
pectueux de l’ordre et de la loi, de dé­
fendre la liberté, non pas seulement 
pour nous, mais pour les autres; de 
repousser de notre cœur tout senti­
ment de liai ne ou d’égoïsme, de 
courir les faibles, d'aider les malheu­
reux tt de travailler de toutes nos for­
ces à accroître la dignité de nos sciti- 
1 labiés et la nôtre.

Nous jurons de développer un nous 
toutes les énergies, de tout demander 

l'effort, prenant pour règle de vie 
quotidienne de n’accomplir aucun acte 
qui ne puisse être donné en exemple 
aux autres hommes.

Ht nous jurons enfin lorsque nous 
s\r ns devmus à notre tour, dvs chefs 
de famille, de graver au cœur nos 
enfants les sentiments patriotiques et 
civiques que nos aînés nous ont trans­
mis à nous-mêmes.

vous aufc-es aussi, chers aïeux «e 1792 
dont il me semble que l’âme généreuse 
et enflammée ensoleille cette lAte, nous 
essaierons d'être dignes de vous.

Travail, bonté, probité, patriotis­
me seront notre devise comme iis fu­
rent la vôtre.

Nous aurons au cœur la passion de 
la liberté comme vous l’avez, eue. 
Nous dirons aux petits ce que vous 
avez dit à nous-mêmes. Nous leur 
montrerons le passé avec scs fiertés 
sublimes, avec scs douleurs encore 
saignantes. Nous tournerons buts ic- 
gards vers l'immanente justice. Nous 
aimerons notre chère France d’un 
amour si ardent que nous lui oUr1’:011s 
sans faiblir la vie que nous avons i>eu 
à peu acquise au milieu de ses verts 
bosquets. Nous serons des citoyens 
sans peur, sans reproche, des soldats 
toujours, de braves gens et des gens 
Ira’.es comme le furent les ancêtres 
qui après avoir culbuté les Bastilles, 
ont culbuté les ennemis de la patrie”.

La municipalité de Caen ayant dé­
cidé de consacrer un jour chaque an­
née, à la glorification du Travail, la 
première de ces fêtes laïques a eu lieu 
l'autre dimanche, au milieu d une fou­
le considérable. Jamais a Caen ou ne 
vit pareil enthousiasme, pareille 
éclosion de fraternité.

En instituant la fête du Travail, le 
conseil municipal de Caen n a rien 
innové; il a rénové plutôt une tradi­
tion républicaine. Autrefois, en cifct, 
de 1790 à Van VIII, les Français, cha­
que année, commémoraient quelque da­
te civique ou patriotique, . êiebrant 
dans la communion intime des cœurs, 
les fastes de la vie publique et lc\ fas­
tes de la vie privée. Ainsi, ils out eu, 
après la fête de la Fédération, celle 
de la souveraineté du peuple, la fête 
de la victoire et de la rvconn ùssancc, 
celle de la fondation ue la République, 
la fête de la paix, la fête de 1 Agricul­
ture, la fête de la liberté.

Ces fêtes, où décelait i.i 
plicité antique,ont heureusement ins­
piré la municipalité caennaise.

Après une visite À l’hospice et 
Vhôpital, une cérémonie très touchan­
te, présidée par M. Henry Chérun, eu; 
lieu à 1 Hôtel de Ville: la distribu­
tion des recompenses aux vieux tra­
vailleurs de la cité.

Le député de Caen prononça, a cet­
te occasion, un éloquent discours,dont 
voici le passage essentiel:

A l'année du mal, opposons i ar­
mée du bien.

Vous allez la voir défiler tout a 
1 heure, citoyens. Sous les ibrnieis 
rayons du soleil de fructidor, devant 
le conseil des anciens composé de tous 
les vieillards de Caen, nos petits 
Caennais, nos mutualistes, nos pré­
voyants, nos vétérans patriotes, vont 
saluer le drapeau de la France.

Pour ne pas comprendre ce pic si­
gnifiera cette cérémonie, il :.v drait 
ne pas être Français.

Notre drapeau, bleu comme Va? 
blanc comme la pureté du cœur "c la 
France, rouge comme le sang de nos 
aïeux axrse a îlots sur les champs de 
bataille pour la liberté, notre drapeau 
c est 1 étoile qui nous guide • travers 
la vie, il est la nation, il est 1 
ce. Il est la République une et :n<l:vi­
sible. Ce sont ces couleurs qui ont 
flotté sur les ruines de la tyrannie; la 
gloire a couru dans ses plis a travers 
le monde. Cette gloire, respect* ns-la, 
quvls que soient ceux qui nous . ont 
donnée. Car :! faut du la gloire à un 
pays. Nous autres pair:, tes. nous 
r.'accepterons pas pour la l'r.mcc le 
rôle d'une nation résignée et renon­
çant à ses espérances. Nous sommes 
pour la plus grande patrie. Nous vou­
lons l'accoitre par les venus de ses 
enfants, par le courage de ses s< Mats, 
par la puissance de ses armes.

Nous entrerons dans la carrière. 
Vieillards qui nous avez donné 

xemple d'une vie pure et probe: tra­
vailleurs auxquels n: les soucis ni la 
souffrance n ont fait tomber Voutil 
de la main anciens soldats qui portez 
comme une fleur d immortelle la mé­
daille militaire à la boutonnière; et

i

50,000
DE CE

3000 actions ont déjà été souscrites, et un montant de $19,930 A été complètement payé. !
UNE OFFRE AU PUBLIC ILe Club Athlétique Canadien, qui vient de sc réorganiser sur des bases absolument solides avec un bur ait 

de direction consciencieux, entreprenant et entièrement fiable, fait l\ fTre au public de 2400 actions h $10 cha­
cune, des conditions qui satisferont les plus exigeants : 10 p. c. comptant et 10 p. c. payables tous les trois mois.

G. W. Kendall, ou A 
rue St-Jacqucs. Til. Main 4567.

544 rue Sherbrooke lüst.
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On peut souscrire en s’adressant au secrétaire-trésorier 
Henri Hebert, Chambre 48, No. 97 
Le soir, on peut s’adresser chez G. W. Kendall 
Téléphone Est : 3S13
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i.fcY wmPuis, clans Li grande prairie du Caen 
qu’un poète a justement appelée “le 
camp du drap vert”, se déroula une 
imposante manifestation civique et 
patriotique, i hommage dus uilati-s 
aux vieillards ut le serment de t'.déli­
té à la patrie.

L.s enfants de la ville, garçons et 
filles, portant dus corbeilles de i leurs, 
s'avancent vers les tribunes où sont 
massés les vieillards, riches ci pau­
vres, et adressant aux grand-pères ut 
aux grand mères, tout émus par ce 
geste touchant, un compliment dont 
lis accents attendris font verser plus 
d une larme, fjugnd ils ont repris leur 
place dans le rang, tous ces enfants 
des écoles, conduits par leurs maîtres 
et maîtresses, défilent devant le bus­
te de la République, entouré par les 
vétérans et les sociétés locales.

Mais voici 1 instant solennel. Gar­
çons et filles s'arrêtent devant les 
drapeaux déployés. Les fanfares s mi­
nent aux champs, les musiques n uent 
le Choeur des Girondins. Un jeune gar­
çon se détache des rangs et au nom 
de ses camarades, récite le Serment 
de fidélité à la patrie
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Z/r r \I U1A son tour, une jeune fille s avance 
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\Et nous, jeunes filles, nous nous 
associons au serment que viennent de 
prêter nos frères.

Nous jurons, nous aussi, fidélité à 
la Patrie, que nous aimons de toutes 
nos forces et dont nous voulons re­
fléter le charme et la tendresse.

Lorsque, t lus tard, nous serons des 
mères de famille, nous enseignerons à 
ne s fils ces vertus des forts qui s'ap­
pellent le courage, la discipline, le sa­
crifice de soi même au pays; nous en 
fer ns des s ddats et des citoyens.

Nous jurons d être Françaises et 
1 raves comme Jeanne la Ivorr.tine et, 
en travaillant à 1"union des cœurs, de 
continuer, après elle , l'unité de la Pa­
trie.
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SiF % %Sf.V' iti:.<VI %Nous jurons, si la nati» r. devait lut­
ter un jour jour sa défense, do servir 
à notre manière le drapeau, en atté­
nuant par notre dévouement, notre es­
prit de solidarité, notre sollicitude,les 
conséquences inévitables de la guerre 

Nous jurons d’apporter au foyer 
tous les dévouements et tous les 
exemples: d’v assurer, autour de nous 

affect i* n et le respect, d'y perpétuer 
'es saintes traditions de la famille.

N us jur ns d’être bonnes, patien­
tes, aimantes, généreuses, d’aider les 
"ai lis et les orphelins, de secourir les 
malades.

Nous jurons enfin d’être, dans la 
nation, celles qui fortifient et conso­
lent, ramènent l’espoir affermissent 

espérance.
Nous jurons d y assurer la paix et 

la concorde par la dignité et la bon-
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9‘lin face cîe nos aines, devint les 
élus de la cité, à l'ombre du drapeau, 
nous jurons, nous, les enfants de la 
ville de Caen, d'aimer, de servir, de 
défendre la patrie de :a:re tout ce qui 
dépendra de nous pour qu’elle soit 
t- ujours plus forte, plus puissante et 
plus respectée.

Nous jurons de méconnaître quicon­
que la méct nnaitra, de combattre qui- 
c >nque la combattra; de ne rien sou­
haiter p ur nous-mêmes, qui ne pro­
fite d abord à sa grandeur: de tout 
lui sacrifier, au contraire, y compris 
notre vie, si elle la réclamait un jour.

Nous jurons fidélité à l’armée, sau­
vegarde et espoir de la nation.

Jeunes gens, nous serons heureux de 
prendre place dans ses rangs; plus 
tard, fiers de lui avoir appartenu, 
nous ne permettrons à personne de 
porter 1 outrage contre elle.

Nous jurons d'aimer et de servir 
passionnément le drapeau tricolore, le
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Découpez ce Coupon et en voyez-!c a la Chambre 48, No. 97 rue St-Jacqucs, avec le montant cV argent requis
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Le nouveau bureau de direction du Club Athlétique Canadien incorporé se compose comme suit
Président honoraire, M. Arthur Berthiaume, avocat et gérant-général de la “Presse.
Président actif. M. Hector Bisaillon, de la société légale Bisaillon et Brossard,
Vice-Président, M. U. P. Boucher, ingénieur civil.
Secrétaire-Trésorier, M. G. \V. Kendall, promoteur.
Directeurs : MM. F. X. De Grand pré, gerant de la Compagnie Debenhams ; Napoléon Dorval, marchand de

chaussures et ancien trésorier du National ; Raphael Ouimet, rédacteur sportif à la “Patrie” ; Joseph 
Catarrinich, agent de publicité.
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;T xTout* 1 assistance applaudit 
enthousiasme, puis I on retourne en 
cortège à 1 Hôtel de Ville. La foule 
acclame une dernière fois vieillards et 
Lambins et se disperse.

avec

« •

en payant 20 p. c. comptant et 
20 p. c. tous les trois mois.Pour les prochains 10 jours seulement ( )

NOS COMPATRIOTES D’ESSEX Wallaceburg
Windsor
Woodley

I GO

UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE700
60

Le mouvement catholique dans le diocèse de London : 
pertes des catholiques anglais ; gain des catholiques

canadiens-français

Total Aux personnes qui souscriront, d'ici à vingt jours, I© montant d© 5 actions, soit $50. un billet gratuit 
d'admission au Rare Sohmer, pour toutes les attractions offertes par le Club, durant la saison, leur sera octroyé. 
Ce billet se vend régulièrement $5.00

Les personnes qui souscriront 20 actions, suit un montant de Sico. recevront un billet de saison au Parc 
Sohmer, valant $10. Grace h ce permis, elles pourront sc placer dans n’importe quel endroit du Parc,saur sur l’estrade.

Les personnes qui souscriront 20 actions, soit $200. pourront retenir un siège d’estrade, h leur choix, qui 
leur sera réservé pendant toute la durée de la saison. Un abonnement semblable se vend $20. régulièrement.

De plus on remettra i\ ccs personnes un certifient leur donnant droit, à elle ou à un membre de leur famille, a
tous les privileges du gymnase qui va s'ouvrir le 1er novembre.

Les personnes qui souscriront 5O actions soit $600, deviendront membres h vie, elles auront 
droit à tous les privilèges du gymnase et de plus LEUR VIE DURANT elles auront un siège réservé h leur choix, ïX 
toutes les séances athlétiques que le club donnera au Parc Sohmer ou dans son gymnase, qui est actuellement en 
construction au coin des rues Saint André et Sainte-Catherine.

• • 4,795

Qui dira que ces 4,795 familles n’ont 
pas le droit, — la loi le leur rccon- | 
naît, mais certains assimilateurs 
leur contestent — de taire .1] prendre 
dans les écoles soutenues de l-.-urs de­
niers, leur langue maternelle ?

1 O —

l
le 2o— .

1Voici le texte même de la déposi- j 
tion assermentée des syndics 
de Sandwich Est > Waikerviile rela­
tive à la défense d'en soigner le 1 lan­
çais dans les écoles bilingues.

1909
3o— 1d étou Catholiques de langue anglaise 27,550 

Caltholiques de langue franç. 32,000 
Pertes des catholiques de lan­

gue anglaise de 1901 à 1909 3.25:
Gain des catholiques de langue 

française de 1901 à 1909 . . 3,751

(
)o(

II

(LA GRANDE REVUE
Est, le 26 
soussignés, 
Bontront, Oscar

septembre 
Alex. St- 

Du-

Sandwich 
Nous

• 1
1« 11910:

Louis, Marc 
quette, Syndics de l'école No. 1, 
tre-Dame du Lac, Sandwich

Sommaire du numéro du 25 .v -t tem- VCes statistiques sont empruntées au 
No- livre de MM. Desrosiers et E^urnet, 

Est,

Ubre :
y ! :M'A SSON-K 0 R EST 1ER.—Autour «l'un 

Racine ignoré.
“La race française en Amérique'’.

Et des statistiques compilées tout 
récemment par M. Sévérin Ducharme, IIHNRY C. MOREAU.-

sccrétaire gô.ie.al de 
la société St-Jean-Baptiste J Essex 
indiquent que le chiffre de nos com­
patriotes dans London augmente tou­
jours, et qu'ils y seraient aujourd'hui 
33,523.

Nayant eu une entrevue avec la Mère 
supérieure dey écoles séparées au su­
jet de l'enseignement du français dans de Belle Rivière

I
De la Ré», rme LE NOUVEAU GYMNASE C

(lu Notariat ( I. )
EMMANUEL BOURCIER.-La Rouil- | 

le — 3c partie.

MARC AUBERT.—La Quc.sti.m <îe Mo­
naco.

!’les écoles:
Lui ayant posé la question si elle 

n’avait reçu aucune nouvelle au su­
jet des écoles, elle nous a répondu que

Il est actuellement en construction à l’angle des rues Sainte Catherine et 
St-André et ce sera sûrement le plus beau gymnase qui sera au Canada.

non.
Lui ayant demandé de qui émanait 

cet ordre de supprimer le français 
dans les écoles, elle nous a répondu 
que la Mère Supérieure du Couvent 
St-Joseph de London avait été appe­
lée au Palais Episcopal et avait reçu 
cet ordre de Mgr Fallon.

En foi de quoi nous attestons 1 au- 
tnenticité de ce hocument et apporons 
notre signature.

( Signé )

K. de MIOMANDRE..—Au Uni Soleil.

PIERRE MAES.WKnquêtc sur la lit­
térature française en Belgique.

Opinions de Camille Lcmonni ;r, Ed. 
moud Picard, E. Verhaeren, M Will- 
motte, etc.

En voici le détail : 
Dans Both well 
Dans Essex 

■ Dans Huron . .
•Dans Kent .
Dans Simcoc . *.

. . Ml 0
• - 19,992

1,150
• • 4,891
• - 6,043 $1.00$1.00 LE GALLON V COGNAC BOUQUET 

r COGNAC MEDICO-TONIC
cognac ***-v.$.a-v.vxaR

COGNAC 1647

I
PAGES LIBRES

PIERRE BRIZON.-U T-v.^t 
perphosphates.

W.-L. GEORGE.—La Formation 
Citoyen en Angleterre.

Enquête sur Vinfluence de U\ Caser-

Total . . 5.L523 les Su-

Vins de Claret de BordeauxVoici une liste incomplète dus fa­
milles ca n ad ienes-françaises clans les 
paroisses de V Essex :
Amherst burg 
Belle Rivière 

(^c j Grosse Pointe 
1 Chatnnm

duMarc Bon trou t. 
Alex. S c-Louis 
Oscar Duquette.

Nos Vins Français Importés sont ce qu'il y 
a de mieux. Nous invitons les connaisseurs.

'À'

lyCIEN-fOUCAULDxQ
• • - 450
. . i 300 ne.

ÜAssermenté en présence du juge 
Paix.

Chs. J. Montreuil

A TRAVERS LA QUINZAINE.
YVES SCRANTEL.—Tolstoï, .'a Vio­

lence et les Eglises.
P.-J. TOULKT.—Lœtitia à Trianon. I
J. E R NI vST-C IIA R LE S .—La Vie lit­

téraire.
LO UIS LA LO Y .—I laentlel.
MAURICE KAHN.—Le due d'Aumale ' 

et Cuvillier-Fleury.
Abonnements: un an, Union postale

25 fr. 37 rue de Constantinople, Pa-

200
Coin Stc-Catherlne 0. 

9 et Ave. Collège McGill
I

GRAVEL FRERESIOO
J. P. 1 Maidstone 

Paincourt
Voici des statistiques relatives aux Rivière 

Canadiens-français du diocèse de Lon- St-Joachim

St-Pierre 
Sandwich

701 Staples . . .1
Stoncy Point 
Tilbury 
Teeumsah 
Walkerville

501ii I Il AI 250 Cognac
Hudon a Orsali

>31Telephone Uptown 3283-3284. aaux Caiurds . • 300 
. . 160

ni;

MÂCtMTSSdon : 125
EDIFICE BANQUE EASTERN 

TOWNSHIPS
COIN de, rues McCIlL ET ST-JACÇUES

VOUS DESIREZ ACHETER 
DES PROPRIETES OU LOTS 
ABAT!R.ADRESSEZ-VOUS A

wvafi1901 500
160Catholiques de langue anglaise 30 

Catholiques de langue frança. 28.249 
Pertes des catholiques anglais

1/
• • 1 . 235 
. ... 450 
. ... 325
. ... 330

r

ACourtiers en Immeubles (
. 5,Soi

Gain des catholiques français 3,993
fiais (de 1881 à 1901) 34 j.n.o.Tel Mein 6998ris. Y

)o( . :

SBH
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LES ACTUALITESMori comme un bon whisky doit l’êtreJ

g
.«M

CHANTEES %

AVEC CIlPTim ElSi l'on avait construit les Pyramides d’Egypte dans un temps restreint, il est bien 
probable qu’elles ne tiendraient pas debout aujourd’hui. Cela n’avance pas d’expédier 
rapidement les choses. C’est pourquoi le Rye Whisky PU ROIS(Air: Les .Hussards.)

I
#“ SPECIAL SELECTED " DE CORBY Ivcs mouchards de l’époque, 

Rataplan 
Ives mouchards de l’époque, 

Rataplan,
N’ont pas besoin de cent façons 
Pour écouter sous les plafonds!

Vous achetez un LOT s/Vi/e sur les rues
Victoria, Edouard VII, 

Cinquième Avenue, Marie-Anne, Bromby,
Allard et Boulevard

DANS LE NOUVEAU

est mûri d’apres la méthode “slow but sure 
puis des années la liqueur travaille cllc-mcmc graduellement. La nature prend son temps, 
mais* c’est bien fait. Les propriétés chimiques du bois brûle sont de faire disparaître 
l’âpreté de la liqueur. L’âge donne le bouquet et complète la transformation, 
bue cette saveur qui est le propre du “Special Selected” de Corby.

C'est la méthode la plus longue et la plus dispendieuse pour la maturation de Peau-
vieillis de cette façon. C’est cependant la seule

t » idans des tonneaux en chêne brûlé. I)c-I

t

et attri-
,*USM£0,

> ; Retrain

Les mouchards!
I*cs mouchards!
Les mouchards!

All! quelle est belle 
La vie que Von mène 

Dans un p’tit complot de mouchards 
On y grimpe, on i>crce, on écoute ' 

Les mouchards! 
i/cs mouchards!

de-vie. Tous les whiskys ne sont pas 
préparation dont dépend la qualité de Corby. 

Le rye whisky '"SPECIAL SELECTED”
dès n . joui d’hui.

de Corby est en vente partout. Essavcz-le

R #

HIE H. CORBY DISTILLERY COMPANY
Bureau Chef: MONTREAL

S LIMITED
“Corby tic Corbyvillc, pour au delà d'un demi-siècle'!

QUARTIER EMARDUN MANIFESTE DE LAURIER II

Egouts, Macadam, Eau, Trottoirs, Lumière Electrique
et Travaux d’EmbellIssemcnt.

Une grande Manufacture nouvelle, employant plusieurs centaines d’hom- 
est en voie de construction 

printemps prochain.

Les mouchards de l'époque,
Rataplan,

Les mouchards de l’époque,
Rataplan,

N’ont pas liesoin d’mettre des gants
blancs

Le parti libéral et les relations commerciales entre les

Etats-Unis et le Canada
mes sur nos terrains mêmes et sera en opérationLes avantages de cette politique, re­

posent sur ce lait, que la production 
de notre pays est de beaucoup plus 
grande que la consommation, et que 
nous devons par conséquent, chercher 
au dehors de nouveaux débouchés. Je 
ne crains pas de l’ail inner aujourd’hui 
par notre situation 'géographique, LA 
GRANDE NATION VOISINE d.* 
millions d'habitants EST N >iRE 
MEILLEUR DEBOUCHE.

Les avantages de cette politique 
sont tellement évidents, qu’ils sent in­
déniables, et qu’on lie peut contester 
Cette annulation. Un lui oppose ce­
pendant trois objections, Un au nuire 
que cette politique, i. serait préjudi­
ciable à 1 Angleterre; 2. qu’elle ren­
drait la taxe directe inévitable; 3. que 
c'est une trahison déguisée pii con­
duirait à 1 annexion.

L accusation que la réciprocité illi­
mitée serait préjudiciable a i Angleter­
re, ne peut avoir un grand poids de 
la part d'hommes dont la politique est 
la protection, dont le but ét mt d em­
pêcher 1 importation des produits des 
manufactures anglaises, et détruire le 
commerce anglais dans cette mesure.
Il est bon cependant de répond.e lrnn- 
chvmeiit et honnêtement a cette accu­
sation. On 11e peut espérer, ce serait 
folie d espérer, que les intérêts û une 
col* .nie soient toujours semblables a 
ceux de la mère-patrie.

1/C jour doit venir où sans autre 
cause que le développement de la vie 
nationale de la colonie, il se prot* lira 
un conflit d intérêts avec la mère pa­
trie, et dans ce cas, tout en regret­
tant la nécessité, je soutiendrai mon 
pays natal. 1) autre part, affirmer que 
la réciprocité illimitée signifie préju­
dice à U Angleterre, c’est admettre 
que le tarif canadien devrait être as­
simile au tarif américain. Je lu nie.
On peut obtenir la réciprocité par une 
assimilation de tarifs, ou encore, par 
chaque nation conservant son propre 
tarif. La réciprocité est une at la ire de 
convention que l’on conclut par des 
concessions mutuelles de la part des 
deux pays. Si les concessions deman­
dées au peuple canadien entraînaient à 
des conséquences, pouvant d’après lui 
porter atteinte à Vhonneur ou aux ! 
droits, soit de lui-m/me, soit de la 
mère-patrie, il ne devrait pas accepter Québec. 12 lévrier 1S91. 
la réciprocité à ce prix; mais rejeter ______ * __

1d’avance cette même idée avant 
ait fait de traité, en se basant 
des conséquences qui ne peuvent dé­
couler que de 1 existence même d'un 
traité, est évidemment une chose aus­
si illogique qu'injuste.

2. Que la réciprocité illimitée doit 
amener une telle perte de revenu qu’il 
laiidia en arrivx-r à la taxe directe.

C'est encore une conséquence lointai­
ne et obscure mise en 1 ace d'un résul­
tat immédiat. La perte de revenu si­
gnifie diminution de taxe proportion­
nelle à cette perte. L’équilibre du 
revenu et des dépenses ne pourraient 
naturellement être rétabli que par une 
diminution de dépenses et par un re­
maniement des impôts basé sur les 
méthodes actuelles et sans imposer un 
plus grand fardeau que celui que por­
te maintenant le peuple.

3- L accusation que la réciprocité il­
limitée est une “trahison déguisée’’ 
est un appel direct et indigne lait a 
la passion et aux préjugés. Elle ne 
mérite pas d'être discutée, alors même 
qu elle est lormuléc entourée du grand 
prestige du nom de Sir John Macdo­
nald.

Quant à la conséquence que la réci­
procité illimitée nous conduirait 
1 annexion si elle a une signification 
quelconque, elle veut dire que cotte ré­
ciprocité illimitée rendrait deux peu­
ples si prostrés que, non satisfaits 
d’une alliance commerciale, ils vou­
draient voter pour l'absorption politi­
que dans la république américaine. Si 
ce 11 est pas là la véritable significa­
tion, j'en appelle au jugement de tout 
citoyen, elle est complètement inintel­
ligible dans un autre sens.

qu’un
sur

yPour dévaliser les passants ! auSir John Macdonal en appelle au 
peuple des mérites de la politique Na­
tionale, et rien de plus. L'opposition 
du Sa Majesté accepte la lutte sur ce 
terrain. Sir John Macdonald afLrnie, 
et il semble parler sérieusement, que 
la politique nationale a amené la 
; r spérité dans le pays, que les ma­
nu matures et les industries ont repris 
une nouvelle vigueur et se sont multi­
pliées dans les grands centres. 11 
uj. :itv que le cultivateur a trouvé dus 
débouchés pour ses produits et que 
l u,riur ut le journalier ont d i tra­
vail et des bons gages. Je nie l'exac­
tif.. des avancés du Premier Minis­
tre. v dis qu’ils sont faux, et sans 
ail : plus loin, je laisse aux (lecteurs 
Iv s in de juger le débat sans pas- 
si* :t avec la confiance absolue, que 
t ut . uvrier et tout cultivateur, qui 
sait dans son cœur ce (pie la politi­
que n :t male a fait pour lui, vu s'il 

t v Tin la réalisation de ce qu il ré- 
(..im it, devra naturellement voter 
p :r !.. continuation de ces bieniaits. 

:> :n aif le côté, tout ouvrier qui 
la moitié du temps et i des 

• 'buts dans ces soi-disaiits cen-

( Au Refrain.)

III ACHETEZ AV AN! L'AUGMENTATION
Les mouchards de l’époque, 

Rataplan,
Les mouchards de l’époque, 

Rataplan,
N’ont guère besoin d'iionnét té 
Pour professer à l’un’ver ;ité

bd
LIMITEE

BUREAU : Coin 5ième Avenue et Hamilton,
(Au Refrain)

IV QUARTIER EM/• -

Les mouchards de l'époque.
Rataplan,

Les mouchards de l'époque.
Rataplan,

Qu'v s’nonunent Beaupré, MiluV.e, Le­
mieux,

5W. PEPIN 1

Agent Spec;- . 9
y
&

C'est c’que jamais nous n'au: ms d’

OU LUNCHER?mieux :
s

1000 Couchettes en fer avec Sommi 
:— Matelat

Refrain final

Les mouchards'
Ia-s mouchards'
Les mouchards !

Ah! quelle est belle 
La vie que l’on mène 

Dans un p'tit complot de m : 
On moucharde, on cautionne,

Cafe Krauscmanny SO St-Jacques , ift «
;

- I

Bières en fûts et en bouteilles Wurz- \ 
burner. Hofbrau. Pilsner et Kulmba.- 1 
cher. Lunch de 12 à S hrs. p. m. à la 
carte jusqu'à S p. m. Soupers sur le 
pouce jusqu'à minuit.

a
a u.

Bargain $5.49Salle à diner 
rds spéciale au deuxième étage pour dames 

se | et messieurs.

I f
i
»

. i l si

tra\ on11 x
*Chez TIPOGRAPH FRERESsauve

v.' , iidustric nouvelle, tout culti­
va* 1 nt la propriété a vonslam- 
iii.;.’ depuis dix ans, devra
na; . i niviit voter pour une réforme 
n*»;*. J'attaque la politique na-

air tous lus points évoqués 
ni vin. Je l'attaque sur te point 

va il d’après lus affirmations 
• tirs, arrêter 1 émigration et 

tmplni ut du bons gages à 
» v -y vu s du Canada Je pré­

vus ce rajniort, elle a clé 
u-nt un insuccès, mais une 
Sir J oh n A, Macdonald a 
même, en 1878, pi’il 

: . un demi million d.* Vann-

Les mouchards! 
Les moucliards1 Hotel Riendeaua

Marchand de Meubles, Poeles et Tapis
En face de l’Hôtel de Ville et du Pa­
lais de Justice, quelques pas des ba­
teaux et dus gares de chemins de fer. 1 
5S-60 Place Jacques-^u.: «..ci ,
TIIUR TANGUAY, Prop.

:#
MUSH MELLOW. 

Enregistré dans aucun département
1352 fl 1358 RUE STE-CATHERINE EST. TEL. BELL EflS’ "! 0 • 1

1JL j
)o( I%»tlOlk J. AR-

!GRAND HOTE ILETTRE OUVERTE A M. 
BOURASSA

1“ i1
* Toute la journée des PATATES 

; FRITES survies avec chaque consom­
mation.

Angle St-Jacq ucs et St-Gabriel

Au centre du quartier des affaires.
70 chambres a <a disposition des ' o\ ageurs.

L'endroit par excel h ticc pour le LUSCH.

Salons prives pour Dames et M es

dull!:
t

Monsieur,tend
Depuis le premier numéro de sa \ v.- j 

blicutiuii, le * Devoir a publie d*_.s tu 
lomnies quotidiennes contre la popu­
lation juive de ce pays. I,es articles 
auxquels je fais allusion et qu’a pu­
blies le “Devoir auraient été a leur 
place dans les journaux de la Russie 
la plus reculée.

I.’on nous dit pourtant que 11 >11 s 
sommes ici au Canada dans uu pays 
de lil>erté, de tolérance, d égalité 
de fraternité et où les préjugés de 1 : 
gnoraiicc ont été dissipés depuis long-

/VESTAL/? A AT

U M ON J STE
non.

L'opposition croit que la question 
commerciale^ qui est le sujet de 
lutte actuelle, doit primer sur routes 
les autres et c’est la solution c»e ce 
problème base sur les raisonnements 
qui précèdent, qu elle s'attachera avec 
lin dévouement infatigable jusqu a c e 
qu'elle ait 
convaincue qu’elle est que nulle au­
tre réforme ne peut être proposée ni 
effectuée tant que la situation écono­
mique du peuple ne sera pas plus sa­
tisfaisante.

1
lav

<- « *

Cuisine et Service de Premier Ordre.
'i; x Etats-Unis, et aujt)'

ans de politique nationale, 
s ell est élevé d'un d*:ni mil 

:i million entier au moins.

rimi, HENRI ALLARD, Prop.m <1101
4

fvS
m i sno: L'union fait la force", 

spécialité est de donner à tous entière 
satisfaction.

Notre8 « i Téléphone Bell : Est 4 - n ~

n 3et Academie de Dacomplètement triomphé,s*-tion de Sa Majesté «lit 
o il état de choses dois un 

« ! a lit d'immenses r assumées 
v C tii i(Ia est intolérable et 

ré i riue est devenue absolu- 
LA REFORME 1 RO­

i EST LA RECIPROCITE AB 
la liberté de commerce entre 

9 *u *• •». et les Etats-Unis.

1. < I
Tel. Est 4S2S 1

Professeur A. Laçassetemps.
Pourquoi faites-vous un 

mes compatriotes de leur origine ? 
Les 11 ifs sont

¥ ¥L mue a « SALLE NATJ ON A
2 70, RUE MONTCALM.SS#M CAFE ST-HIIIELdes sujets britanni­

ques respectueux <lv 1 ordre et de 
constitution.

coin Ste-Ca r .ne.mon* lassaire.
; ;(Signé) WILFRID LAURIER.PUS!

Ils -contribuent dans le commerce et 
Vindustrie leur bonne part au progrès 
et à la prospérité de cette ville ci de 
ce pays.

Les Juifs forment une

; i sni.ï-j. Coin Al-Gabrlel et Notre-Dame 

A BONNEVILLE, Prop.
Ouvert le Jour et le Soir.!

» .1- I.Wi.I

nopulation 
morale, sobre, la 1h> rieuse et qui n'em­
piète sur les droits de ]>crsonne.

Je ne vois pas comment vous pou­
vez justifier cette campagne «le haine 
et de persécution contre mes compa­
triotes.

SPECIALITE : TABLE D’HOTE Vichy Li monadL’uniformité des livres V

Le Meilleur 
— Repas A— 
MONTREAL 25 FRANÇAISE”

$2.50 la douzaine quarts. — $1.50 la douzaine ;
“L AMIDI ET SOIR

s
Maurice J. TI POOR A PH. 

de Tivograph Frères 
Montréal, 5 octobre iqio.

VICHY XATUKEELE
“LA FRANÇAISE”

Ce qu’en dit et pense l’Hon. M. Weir
BeîlTel. Main (201 & Ma.ii 33*7.

Empire Hotel $2.00 la douzaine quart

1*2J Rue Sain LI ^«rit le monde a suivi avec intérêt 

Cv (r;v le gouvernement Whitney
ms la province d'Ontario pour 

«d'à ss r le prix des livres de classe et 
l'on sent 
générale

bien unanime sur ce point. Il y a 3 | religieuse. C'est simplement une ques- 
011 .] ans, si ma mémoire m'est fidèle, tion de civisme, de patriotisme, pris- 
lo “Star” entreprit une enquête sur que c’est aider au 
cette question des livres d'école, 
toutes parts lui parvinrent d v; \ lain- J tion publique et (pie le meilleur moyen 
tes de la part des chefs de Inutile, de répandre Vinstruction est d'c.i re­
çu vriers et paysans. Ils protestaient du ire autant que possible les frais 
non seulement contre la diversité des pour les familles nombreuses 11 peu 
livres, mais encore contre les ( lia 11- fortunées. Il est bien inutile n bien 
g ornent s qu'impose fréquemment a ses 
élèves un nouvel instituteur à son 
arrivée dans une école. Une intente 
qui aurait pour but d'imposer t tou­
tes les écoles primaires l’usage d une 
même série de livres ferait dirj arai- 
tre ces sujets île plaintes très lég:ti­
mes.

Je regrette de constater pie l'on 
cherche à faire de celle question de 
l’uniformité des livres une question

MOO l'IN FRERE.Distributeurs :ASSEMPLEEa Gee. SENEGAL, Prop.fait progrès du pays 
De 1 que d'aider à la diffusion de Fir.strue-

U|
DYSPEPSIE O rpheiiPIaj» américain et européen. Vins, 

liqueurs et cigare de choix. Pros 
de la gare du Grand Tronc et 

à cinq minutes de la gare 
Winder. C. P. R. Prix 
fl.oo et f 11,50 par jour.

Une assemblée aura lieu le 13 octo­
bre courant, sous les auspices du Par­
ti Socialiste, pour commémorer le 
souvenir de Ferrer.

Cette réunion aura probablement 
lieu à l’Auditorium.

; mmouvement d'adhésion 
1’uniform Lé

un
REMEDES NATURELS guérissant 
infailliblement dyspepsie, constipa-ion 
faiblesse, rhumatisme, coquelucnc, 
tarrhe, bronchite. 10,coo 
Avis gratuit.
Limitée, 131 St-Denis. Tel. Est 30?.-.

à la cause de
îles •:vIvs dans la province .le (juéhcc. 

l'ii u. M. Weir SEMAINE PROCHA x 
2.15 hr». et 8.15 hrs. p.

ca-
ii lors qu’il était 

ministre des finances dans 1c cabinet
1 cerltivals. 

Lal>oratoirc Lalibvrtc IPar ordre, H. BOULA Y
C. U:n *l Québec, fit à ce sujet us dé- 
^ 'niions suivantes:

finis les pères de famille, tous les 
ni i limailles sont en faveur le 1 uni-

f' 'imité

regrettable de chercher à soulever des 
préjugés à propos de cette question, 
car chacun se rend compte que ’e jour 
où l'on déciderait d’établir l’unifor­
mité des livres, le choix des 
se ferait dans des conditions qui assu­
reraient aux itères de famille que 
foi de leurs enfants 
danger.

53 et 55.C haboillez Square)•( I L’ETUDE VIVANTE MARCEL!
MONTREALTHEATRE NATIONAL Un vaudeville épa. .rv

e des livres. Nous devrions ne 
négliger

UP AND DOWN "UDmEldorad Le11 u>livrest RESTAURANTSurdon a toujours été l’auteur fa­
vori de Sarah Bernhardt, et c'est sur­
tout dans Fedora que cette grande ar­
tiste .1 obtenu son plus grand succès.

Le National nous donnera la semai­
ne prochaine une interprétation liors- 
ligitv de “Fedora”.

Madame Ritter tiendra le 1 ternivr 
rôle et sera admirablement secondée 
toute la troupe de M. Gaiivrcau.

î leu pour .a baisser autant
i11 possible le coût de l'instruction. 
Les

PAR L'ORCHESTRla St. George s J. D. S1CARD, 

Prop.
familles %pauvres ont assez de ne court aucun

©charges suns qu’on leur impose des <lé- 
!H,lsl’s superflues en achats de .ivres, 

opinion publique est

1 1
ORPHEUMSCOI L

PRIX POPULAIRE
v

17, Rue St-Sacrement)o(je trois
Ancien bureaux, Ligne Dominioe. DES DENTS

'J:GRANDE SALLE à DINERLA DOUBLE FACE DE SCIE

Parc Sohni erLE CONSEIL DE L'INS­
TRUCTION DUBUQUE

(En Ilnut)Y xLÀ Sont correcte* sur les scies, mais un cou 
sensible n'eu a pas besoin. Nos tnéihoilcs 
parfaites vous douueut un ouvrage soigne 
et vous iléuiontrcut la beauté de notre tmi 
domestique.

383 RUE CADIEUX
Tri. Bell. Est 5011

\ LE PERE LADEBAUCME\ V KfA LA CARTE

Lunch pour hommes d’affaires 
de 7 a. m. à 7 p. m., une rpé­
nalité. Buffet et comptoir de 
Lunch au rcz-dc-chaussé. . .

On trouvera à ce restaurant des ci­
gares et liqueurs de choix.

Quand M. llormisdas Laporte, doc­
teur on droit. est allé féliciter les cou-

1 \Ouvert tous lesvar v « - ^ —
Monsieur le rédacteur,

Auriez-vous l’obligeance de me faire 
savoir par l'intermédiaire du “Pays 
si le Conseil de l’Instruction Publique 
relève de quelque département, *;u si 
son autorité est suprême en matière 
d’instruction publique ?

Votre dévoué,

lut toujours clmnccux. Lorsque Ma­
dame Ladébauclio le met hors de .a 
maison pour sa trop bonne tenue, il 
reprend toujours : "Le diable m’en-
portc” et dirige ses pas vers le “Kas- 
tcls” pour son repas.

Nous servons les meilleurs déjeuners, 
diners et soupers de la ville.

Nous sommes à deux pas de tous ins 
théâtres, il y a uicavsire tous les 
soirs de 6.30 à S et après le théâtre de 
ir, p. m. â 1 a. m., et les dimanches 
de 6 â 8.30 p. 111.

Le meilleur choix de vins, liqueurs 
cigares, etc., de la 
DEMANDEZ LE COCKTAIL LADE- 
BAUCI1E et vous verrez pourquoi le 
bon père est toujours joyeux.

trôleurs d'avoir adjugé le contrat de 
l’éclairage â la Montreal Light, Heat 
and Power, au prix de $72.00 par lam­
pe, M. Waitklyii, contrôleur île la vil­
le a-t-il félicité le président du Comi­
té des Citoyens* et directeur de la 
Compagnie Saraguay, d'avoir lié la 
ville, au moyen d’un contrat de dix» 
ans, pour l’éclairage de Notrc-hamc- 
de*-Grâce, à raison de $90.00 1 ,v lam­
pe ?

3 i
BS Dim a ne h e sc

11

Cette mnt 
que est mu 
gn r a n t i « 
<le durée ei 
de qualité 
et pur imite 

une écouomh-
Theatre Rational 3. P M. et 8 P. ivl.Ouletne Parfait*, - Prix Rainnnable*

ALBAM PREMONT, Prop.

Admission 10 cisJ. R. R.
GANTS PERRIN Quél>ec, a octobre Coin Beaudry et Stc-Catherine Hst

CEO. CAUVREAU. Dir.-Prop.

Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

Tout le inonde n 
toujours reconnu 
que cen gnnts sont 
les moins c h e r t- 
comme étant le* 
meilleurs Al'usngr 
Leur coupe et lent 
qualité ont tou 

jours fait 
1 admiration 

m des dames.

GratisNOTE DE LA REDACTION.— Le 
Conseil de VInstruction Publique ne 
relève d'aucun département. La < lies- 
lion, d’ailleurs, a déjà été discutée et 
résolue à VAssemblée Législative mê­
me.

$

iLe? “Bulletin" croit avec raison que 
l'occasion eût, certes été bien choisie 
l>our demander raison à M. Laporte de 
son inqualifiable inconséquence, et de 
le forcer à cxlulwr le fameux contrat 
qu’il cache si soigneusement.

| -M. Laporte est enchanté de 

la Montreal Light, Heat and Lower 
se contente de $72 par lampe, prix 
qu’il trouve tout à fait raisonnable, 
mai», la compagnie dont il est le di­
recteur tient évidemment à ..es $ >t>.oo 
par lampe.

SSFrisco !
Hygiène

VIL*.
-,SEMAINE DU 10 OCT.En effet si Von ouvre les Débats de 

1885 ( à la page 728) l’on constate 
que le président de la Chambre 
même, ayant n sc prononcer sur 
poitiit d’ordi*o, a décidé que le Conseil 
de l’Instruction Publique n’était sou­
mis à la juridiction d’aucun départe­
ment, et que par conséquent son au­
torité est souveraine.

C’est le meilleur GINGKR ALE 
sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

1:2 /
l Sur demande 

notre catalo­
gue illustré d'appareils hygiéniques 
pour hommes.

La CIc de» Nouveauté» de Pari».
Département i,

506 3VAndre. Montreal. Canada,

FEDORA(N VENU • 
rwm |

/
lui-co que

un
mmee d'affaire* de

11,30 mm. m 2 ».m.
Lundi I%! de Victoria» Sardou.

4 acte». 

Mme. RITTER dans Fédéra. 
SCHELLHR dans Loris.

Donnes vos ordres A
Frisco Pure Soda Water Company 
392 St-Domioâque. Tél. Bell Est 1197

■V
Pièce

KA8TEL8 LIMITED 
4-S8 Ste-Catherlne Ouest

• * • -
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CHEVALIERS DE COLOMB IL FAUT UNE ENQUETELe “Pays” LES COMMISSIONS 
SCOLAIRES

I

De la lumière sur le tripo- 
touillage d’an dossierBUREAUX

55 St-François-Xavicr 
ABONNEMENT, un on 
ABONNEMENT, six mois 

Prière d'adresser toutes correspon­
dances comme suit:

’ *' MC
Les Ecclésiastiques qui font partie de la

Loge Lafontaine
Le sénateur Dandurnnd étant revenu 

de son voyage en Europe, la Commis­
sion Royale nommée pour faire 
enquête sur le problème des commis­
sions scolaires à Montréal devra 
prendre sa tache.

Cette commission ne serait 
justifiable de ne pas présenter de rap­
port à la prochaine session *lu Parle­
ment provincial.

,vMontréal 
. .$1.00 

. - 50

Y-

El
tëSrÆA

WÊ

%

1
une Le scandale judiciaire lions 1*affaire 

IvOinicux a fait beaucoup de bruit.
Procureur-Général doit instituer 

la la Loge Lafontaine : -n% v\ ojiuj op .ioAusso 40 o»nbuo oun
Le chanoine Gauthier, le chanoine micro sous le tvipatonilage du dos- 

Dautli, le chanoine Ko* les Pvds. MM sier.
Aucloir, curé de Saint-J eau-Baptiste; Le juge St-Pierre o»* s'en 1 appelle, 
Bélanger, curé de St-Louis de France; n'a pas hésité à critiquer sévèrement 
Châtelain, curé de Thurso; .1. IM. Mc- le fonctionnaire qui «préparé les pic- 
lançon, vicaire de St-Louis de K ran- ces de procédhre. Si c’est par négli- 
ce; E. A. Deschamps, aumônier des genec qu’il a fait l'oubli signalé, a-t- 
Sourdcs-Muvttvs; Henri Gauthier, vi- I il dit, il mérite une sévère réprimande, 
caire à Notre-Dame; Pierre Richard, sinon la suspension; et si c’est de pro­
vient rc à ’Saint-Jacques le Mineur : pos délibéré, comme on le répète en
Adolphe Sylvestre, vice-chancelier de certains milieux, qu'il a entravé la 
l’Archevêché; Anatole Martin, autnô- marche de la justice il mérite d'être 
nier des Sœurs de la Providence; L. J. | chassé immédiatement

Le “Pays” et le “Devoir” ont de­
mande une enciuêtc et si l'on ne tient 
pas compte de ces demandes l’on en­
tendra probablement parler de l'admi­
nistration de la Justice à la nrochai-

re- u
Vu ami de Québec nous adresse 

lettre suivante : VfpasLE “PAYS ♦ »b >

uBoite 2541
Quebec, 6 octobre.Bell Tel. Main 6765 Montréal

Mon cher rédacteur,)o(
J’ai lu depuis quelques mois dans 

la “Vérité” une série d’articles contrePAS LA SIENNE

» wL’IGNORANCE - les Chevaliers de Colomb, articles vi- 
I A un journaliste français ' rés s pi- >>ureu.x, très directs et qui me por­

ta I rituel, on demandait s'il pensait tèel- tout à croire que les prêtes 11e font
lèmvnt ce qu’il avait dit au sujet d u- 1 paspartie de cette société. Pourtant,
ne pièce de théâtre mon voisin m'affirme que je suis dans

l.v public, répoodit-il. a besoin qu'on | l'erreur à ce sujet. Pouvez-vous me
lui donne une opinion- ou me donne, renseigner ? 
à moi, cinq cents francs par mois pour 
donner une opinion sur les pieces nou­
velles. J’en donne une, mais ce n est I 
pas la mienne; la mienne, ce 
plus cher.

i>
11Vignorance est compagne de 

misère. Pour qu’un peuple soit igno­
rant il faut qu’il soit misérable. ’

ROYER-COLLARD.
I

T. Lafontaine, vicaire à Notre-Dame ; 
Nap. Houle, vicaire à Stc-Bri*’ide; Ju­
les A. Voucher, aumônier des Sœurs 
SS. N. N. de Jésus Marie; J. w Du­
puis, aumônier de la maison St-J an- 
\ ici de SauK-au-Uccollet: J . C. S. 
Beaudin, théologien du Collège Cana­
dien à Rome.

Vaites-en voir 
vous êtes capable.

CIGARETTES)o(
NOTH DK LA REDACTION - Nous 

igtior vis ce qui se pass# dans la Chc- 
seriit 1 de.Colomb en dehors de Mont­

réal. Aussi, nous ne pourrons rensei­
gner qu’ imparfaitement notre corres­
pondant.

A Montréal, les prêtres font partie 
de cette Chevalerie et voici la liste

LES JOURNAUX

IvCs journaux de l’opposition sont 
aussi obstinés et serviles dans ieur cri­
tique que les journaux ministériels 
dans leur enthousiasme.

)of ïi>o(
GENS SERIEUX ET EVENE­

MENTS POLITIQUESLEMIEUX K. OF C. autant à Québec, si
Alphonse K A R R.
)o(------------

officielle de ceux qui sont membres de
Ainsi donc, le nommé A. J. 

mieux est Chevalier de Colomb ?
Mais en voila assez pour le 

à jamais avec le pieux journal la 
ri té qui dans un article récent 
minait contre cette société et 
cia it à la franc-maçonnerie.

Et puis, que diable Lemieux va-t-il 
faire dans cette galerie ? Sans doute, 
vu lx)ii patriote, il offre son concours 
ÎX)iir donner plus d’influence a Vélé­
ment irlandais dans la conquête 
sièges épiscopaux de ce paws.

Décidément ce pur jeune homme de­
vrait s'en tenir à Vétude de 
nvand.

Le-
Lcs gens qui s'intitulent sérieux ap- 

indien! un événement politique — les 
choses insignifiantes dont voici quel­
ques échantillons :

L'Hon. 3M. X... a passé la journée 
aux bureaux du gouvernement.

1/1Ion. IM. Z... viendra à .Montréal

Des impairs qui peuvent compromettre le succès des I «
mcilleurrs manifestations I ÏStUS !

position agricole du comté de .
M. Charles Lanctôt est dans 

murs.
Voilà de quoi on parle, de quoi on 

s'occupe comme dit Alphonse K air.

IL Y EN AURA .( îsser 
Vé- 
îul- 

î asso- 15 c. I
a boite I

Portes ouvertesi.»

Les gens du “Devoir ont bien tort 
de tant s'acharner contre la loi nava- Bout en liègele.

Ils peuvent s'assurer que nos dread­
noughts seront suffisamment pourvus 
h'échelles.

)o( des

LE CHOLERA nos PharmacienGoyetteC'est lundi soir qu'à lieu la demons- ; vil redingote. 
Irai ion en l'honneur du chef du parti 
libéral, sir Wilfrid Laurier.

l'atle- tv.
Avec quelques impairs comme tehii-La “Libre Parole’* de Québec nous 

apprend une triste nouvelle:
Au delà de $S,ooo personnes sont 

mortes du choléra en Russie. Ht l'on 
dira encore que cette maladie u existe 
plus en Europe.

Les élucubrations de la feuille qué- 
:>ecquoise nous font même soupçonner 
que le mal soit parvenu à la me du 
Pont.

) o ( * Coin des rues Rachel et 
Cadieux.

là et quelques discours d’Arthur Here 
on peut compromettre le succès 

des plus belles manifestations.
Pays" croit savoir que le co-

4 4
)o (LE DRAPEAU VERT S'il est vrai, comme le raconte la ment 

“Gazette”, que le comité d irg i:.:sa- 
tion n'ouvrira les portes du Monument 
National qu’à ceux qui auro.it des mité d organisation de la démonstra- 

cartes d admission, nous devons dire tien Laurier a senti dans son travail 
que Von a pris le bon moyen de mé­
contenter une foule de libéraux. V. n'v

11

A WASHINGTON Attention particulière à la preparation des ordonnancesLe* i t «
Sanford, dans leA Maine, Von 

compte 400 familles canadiennes-fran­
çaises et 40 familles irlandaises.

L an dernier, 400 petits Canadiens- 
Français et une jeune irlandaise 
fréquenté l'école des Sisters of Mercv.

ice au régime d'assimilation 
pratique par Mgr Walsh, toutes

eus es attachées à cette insutu-
français et donnent 

renseignement exclusivement en 
g lais.

Le maire Guerin devrait aller plan­
ter le drapeau vert à Sanford.

Spécialités : ARTICLES DK TOI LETT H

Le premier Congrès Huma­
nitaire en Amériquede propagande, combien 1 interv. ution 

malencontreuse de nos amis d'Ottawa 
a pas déjà trop d'enthousiasme dan** dans la dernière lutte municipale, 

les ! nos rangs, que Von devrait svrupuleu-

Bell St-Louis 1458 
MarchandsTelephonesont' o f 1855

TOUJOURS ABSENT Le premier congrès humanitaire iit- 
avait fait de mal à la cause littérale | ternational se tiendra à Washington,

du 10 au 15 octobre prochain. La 
société pour Li protection des i cm mes 
et des enfants de Montréal, vu Vim­
portance de ce Congrès, a jugé a pro- 
1 os de s'v faire représenter par qua­
tre délégués. MM. F. Cars ley, s »n pié- 
sideiit; J. W. Ganblv son trésorier 
honoraire, C. II. Schroder son socié­
taire; et le Docteur Louis Laberge, 
Fun de ses directeurs.

La question des enfants trouvés et 
îles projets de législation pour Fado 
lion d'enfants par les bonnes familles 
seront au nombre de> principaux su­
jets mis en discussion à ce convu-s

Or. r 1 *

¥Vf

rvl dans notre ville.

C'est aujourd'hui que l'on . unprend 
que nos chefs ont besoin plus que 

mais de tous leurs partisans.
Nous espérons que Sir Wilfrid aura 

une réception digne de lui.

sentent éviter tout cv qui peut lroisser 
nos amis.

C'est le ixunie qui veut <aluvr 

Wilfrid, au Monument National. Alors.
ne faut pas donner des sièges qu'à 

ceux qui seront en chapeau tie soie et

M. E. A. B. Ladouceur est 
en voyage

ignorent letiot

Un Club pour tout le monde 'an- fsir \

M. E. A. B. Ladouceur. greffier de 
la Cour de Police, est absent de 
bureau de pu is bientôt un mois.

Nous ignorons encore s'il a 
un congé du Procureur-Général.

Depuis le peu de temps que le Café Bouillon est ouvert, il s'est 
placé à la tète de tous les restaurants pour la meilleure classe 
des hommes de profession et de gens d'affaire de la Cité.

La cuisine y est parfaite, le service correct, et l'on y trouve tout 
ce que l'on peut désirer.

<>N PR K PA R H SV R D KM A N DH I > HS DINERS D’AMIS (Dinner Partie»)

■son )o( s
obtenu UNE LISTE MEDIOCRE

J u v ENTRAVES INDUESi.a liste îles professeurs de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales 
créé un désappointement général cans 
le public.
’Nous comprenons que M. Isaïe Iré- 

i «ntadne qui devrait être au moins, 
docteur en droit comme M. « aportu 
ait hésité si longtemps a la communi­
quer aux journaux 

La moitié des professeurs sent de 
braves gens qui n'ont jamais enseigné 
et qui même n'ont jamais appris à 
enseigner.

Qu importe! C'est une belle et gran­
de école à colonnades imposantes et 
les 'Canavens" .qui udorent te ut 
qui cat :'a<judc, ac p.itueront d vtgucii
devant le contenant sans se donner le 
moindre mal au sujet de son ci iitciiu.

---------- ) o (-----------

ARDENT AMOUR a
BOUILLON — Cote de la Place d’Armes.

L Hon. M. Devlin dans son discours
Trois-Rivières.

muais

Fournisseurs do PHotol de Ville durant le Congre*
Les loisirs des fonctionnaires municipauxau banquet Tessier à 

a dit l'amour ardent des 
• ur les Canadiens-Français 

Cela nous fait penser
“Quand j'embrasse 

c est r>our l’ét mifcr

Avis de Faillite4 C

La brochure de M. Jules FOURNIER

Souvenirs 
de prison

On a agité, l’autre jour, à 1 hotel tionnaires qui sont dans ce cas et à 
de ville, la question du droit qu’ont qui ce serait ôter le pain de la bouche

que de leur défendre, sous couleur d in­
térêt public, d utiliser leurs loisirs 
comme ils l'entendent.

Non, du moment qu’ils ont servi la 
ville pendant le temps réglementaire, I 
ils sont libres ensuite de travailler 
comme ils 1 entendent.

au mot brutal 
mon

Ko i
Denis A, Haves ‘CHELSEA HOTEL”

<: un ancien:
rival.

66l'K' rue Ste-Catherinc O.
. loutre.il.

Vente ar encan public, mardi le iS 
octobre 1910, au numéro 69 de la vue 
St-Jacqttes, à i! heures a ni l'hôtel 
• Chelsea , comnrvUaiit les droits 
la licence, et toutes les fixtures de bar 
et meubles contenus dans le dit hotel. 

L acquéreur en sus du prix <1 adjudi- 
ge to- I cation devra acheter les liqueurs et ci- 

,l lérar.ce à ce sujet, à 1 hotel de ville. | gares contenus dans le dit hotel, au
rix du marché.

ir actionnaires mumcip tux 
travailler en dehors de 1 hotel de vil-

üe.es

EST-CE UN COUP DES 
CHEVALIERS ?

le en dehors de leurs heures de service. rx
On ne saurait assurément permettre

55aux îonctronKaires municipaux de de-
roÎ7n à

ata
cité le temps qu'ils lui dui- 

mais une fois leur devoir at coin-
fNods recevons d un de nos ; bonnes 

*..l lettre suivante :
L-'Ug Lake. Hamilton County. N. V.

Oct. 3, 1910.

vent
t; s heures réglementa ires 

ne sont-ils pas libres de chercher 
augmenter leurs maigres émoluments ?

Ce serait assurément cruel le les en 
empêcher, surtout quand on considère 
qv- quelques-uns ne peuvent faire vi­
vre Leurs familles que grâce aux sup­
pléments qu'ils font en se privant d'u­
ne récréation et «l'un repos bien ga­
gnés pourtant.

Nous connaissons nombre de feme­

s'ils ont :F rit On a jusqu'il-! exercé une la:g Preface de M. OLIVAR ASSELIN
* t

CA DEPENDHier monsieur,
Je lis toujours avec l>eaucoup d'm- 
èt votre journal, le Pays”, mais 
ne l'ai pas reçu depuis deux semai -

leset nous espérons que messieurs 
contrôleurs ne se laisseront pas émou­
voir par certaines dénonciations 
peuvent être bien intentionnées, mais 
qui ne sont certes aucunement moti­
vées par lc véritable intérêt public.

Elle sera en vente dimanche pro­
chain, 16 octobre, dans tous les principaux dépôts de jour­
naux.

P a ra it ra i ncessa ni ment.Conditions: Argent comptant.
Four toute autre information quant 

au bail, etc, s'adresser au bureau du 
sotissighé:

Bourassa éc
Devoir” que les questions de 

ipeau ne le passionnent r>as 
Ca dénend.
Quand il s’ag,f 

:rin et le clranea 
olorc, 

déploie sa

Mm ut 1 a:• Le i four JUI m,Prix : 25 cts. par la poste, 30 cts-dans 1 JVeuillez donc y voir, s'il vous plaît, 
et te et Cie auraient peut-être troué 

." sac de la malle.
- " serait bon d v voir.

Tout à vous.

1r
PAUL I>. TUROEON* • <

.Mil
Cessionnaire

Bureau de Chartrand & T urge m, 
St-Kra 11 co is-Xavier.

M filtré ai.
MARCOTTE FRERES

le défendre le maire Dépôt général :
42, rue Ste-Vatherine Est

LIBRAIRIE DEOâM1 L

G Jules KICKvert cou tri le
député de St-IIvacinthe 

fougue des ^rands jours
t je

G. M. ) *3 « ——— - Encantcurs. A

V. *e/rr
1

Grande Excursion Aujourd'hui, Apres Midi
AU FAMEUX

PLATEAU BON-AIRi
4=31

V

UTILES CADEAUX A TOUS LES1 VISITEURS, DAMES OU MESSIEURS.
I

ICe que c’est que le Plateau 
BON-Al R -

Les lots du_> Plateau BON-AIRLe Mouvement immobilier dans 
le Quartier St-Denis

L'avenir du Nord-Est de 
Montreal

La construction a Montreal en 
1907, 1908 et 1909 se paient par versements mensuels 

une période de 45 à 50 mois, salis inU-rêt, ou comp­
tant avec une remise de 10 |xmr cent.Remise de 
5 pour cent à quiconque fait ses paiements au bu­
reau de la Compagnie.

1/acheteur reçoit un titre parfait quand il a 
payé cinquante pour cent du prix d'achat.

Ceux qui ne pourront prendre part à l’excursion 
de demain après-midi pourront remplir le coupon 
ci-dessous et l'adresser à la Compagnie.

répartis sur
Le plateau Bon-Air est une terre d. cent 

sept Lu; ) acres de superficie, élevée et bien égou­
tte, subdivisée en 1230 lots de 25x90 pi* • 
quelques morceaux plus

dix-
Quartierslx: “Real Estate Record” publie chaque mois le 

chiffre des transactions immobilières enregistrées 
le mois précédent.

Les quartiers neufs de Montréal figurent dans 
l’ordre suivant pour l'annv.c 1909 :

Nombre de 
ventes

.........1 140 $3,257,204
1.432,536 
1,226,571 

643,701 
. 2,404,271

204,527
226,472

. . 2,.9 28,9:19 
. • 709*729
. • 49,36o 1

. . 17,000

. - 7*7,597

. . 59, *9i
. • 32,827
. . 291,902

319,647
. . 200,667

Nombre de Nombre de 
permis logements

ValeurOn bat la grosse caisse autour des terres qui sc 
trouvent à 8, 10 ut 15 milles de la ville de Mont­
réal.

Dix pour cent de ces terrains vaudront quelque 
chose

Si les cales-sèches se construisent

Si b* can:»1 de la Baie Géorgienne sc creuse;

Si les usines du Grand-Tronc-Pacifique ou du Ca­

nadien-Nord sc bâtissent à tel ou tel endroit;

Les, neuf-dixièmes vaudront quelque chose dans 

cinquante ans.

Tandis qu'au Plateau Bon-Air, la valeur de la 

propriété augmente chaque jour par l'expansion 

normale de la ville.

Lc nord-est de Montréal est déjà une des parties

les plus prospères de la ville etcelle qui se peuple

lc plus rapidement. Il y a vingt-cinq ans, dans

cette direction, la ville se bornait à la rue On.

tario, aujourd’hui elle est rendue à trois milles 
#»
plus au nord.

St-Denis èst le quartier de Montréal où sc fait 

lc plus de transactions immobilières.

Ouest ....
Est
St Georges 
St-André
C «.-litre...................
St. Louis . . .
St. Joseph . . .
Sic Anne . ...
St. Laurent . .
St. Gabriel . .
Sic Cunégondc 
St. Henri . .
St-J acques. . .
8T-ULNIS................
Stc-Maric . . .
St-.Jean-Baptiste . . 
Lafontaine ....
Duvcrnay........................
Papineau........................
Jloehelaga .... 
Mont-Royal . . .
Delorimicr ....

1.2/1,479 
7, Boo 

2,183.285 
1.337,895 

950,237 
564.639 
579,915 
595,288 
928,051 
558,223 

86,100 
1.046,750 

774,471 
2,950,529

1,093,798 
5^,02! 
460,723 
479,4<>4 
634,187 

1.279,475
93,8!8

256,718

considérables. Sous-sol de 
premier ordre pour la construction, partant, 
de dépenses à faire pour la construction.

L’endroit lc plus sain de 1 Ile de Montréal, 
splendide de tous côtés.

/
•>

peu . . 84 3
Municipalité 

ou quartier
Cli i lires de 

ventes.
1699.3

Vue 7 / /
112 151ST-DENIS........................

Ilochclaga . ...
Papineau .
Duvemay..................
Maisonneuve. .
R osci 11 ount
Dclorimicr jusqu’au icr juin 1909 . .
Ville St. Louis . .
Outremont 
Côte des Neiges 
Côte St Luc 
Notre-Dame de Grâce 
Montréal-Ouest 
St-Picrrc-aux-Liens 
Verdun 
Ville Ivmard 
Côte St-Paul

De tous les quartiers anciens et jj ou veaux 
Montréal, St-Denis est. celui qui a fourni le plus 
de transactions immobilières en à part la
Ville St-Louis, dont la population totale dépasse 
20,000 âmes.

Renseignements sur le terrain les Samedis et hi 
manches .

55 57Douze, cent trente lots à des prix variant de
Si38 à 4325

. • 425
. .213 

. . 117

. . 69 37 (
102 131
112 20!

Ou se trouve le Plateau 
BON.AIR

<231?
. . 280 528 M. le gérant du

Credit Métropolitain, Limitée
11 rue du Saint-Sacrement

e • • •

98 1.39
1,567 2,677

. . 408 690 
. • 147 310

Le Plateau Bon-Air se trouve à six arpents du 
tramway de le rue Papineau, dans le quartier St- 
Denis, à lo hauteur des rues St-Zovique, Bélanger, ! 
etc., qui sc peuplent rapidement. Les rues Dufres­
ne, Poupart et Iberville le traversent dans toute 
sa longueur. Le tramway de la rue Iberville, grâ. 
ce au tunnel qui vient de sc creuser v passera d’i­
ci quelques mois. Le Plateau Bon-Air sera 
traversé par une ligne qui reliera larue Papineau
avec lc nouveau Parc Dclorimicr ""i sc trouve sur 
la montée St-Wichel, à /ouest du plateau. Ce se­
ra alors un véritable paradis pour la population 
ouvrière."

-
102 159 Veuillez donc me donner des renseignements sup­

plémentaire sur le Plateau Bou-Air
i Il . . 119

. . 218
. . 685 1,18,1

:39
473

25 n— Nom--/ e e • •
• •••••e* e •a################### e e • •

212lOO
aussi de Adresse4,462 7.645 Si8 689,816

J/C prix des lots au Plateau Bon-Air augmente­
ra dés que les «tramways des rues Iberville et Bé­
langer auront été prolonkvs. C’est donc le temps 
d'acheter.
Avant cinq ans ces lots vaudront de Ssoo à S 1,000.

Total

Commission libérale à quiconque fait vendre un 
terrain au Plateau Bon-Air.

••i

Les tramways de la rue Papineau, direction Est et Nord, conduisent au PLATEAU BON-AJR. Descendez a la rue
Saint-Dominique, terminus du tramway, et guidez-vous sur le drapeau Canadien, a droite.

M
■______________


